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L'audience est ouverte le vendredi 26 Jui 
à 10 Heures sous la présidence de 


LORS JUSTICE LAWRENCE 


"présentent 
Je passe maintenant 18 parole av rep 
Le PRESIDENT : 


ο 8 * p "s b c 
du Mini stère = AL li “Ἡ 
1 + 11. ef the Court . Plai Ds au Tri bunal, L accuse 
The Marsha 


δες» est absent. 





*oourt poürun procès politique ous evons présenté des 
e! p 4 rS 1 


UN 


JNSTICE J JACKSON : 


Monsieur 16 Président, Messieurs les 


Un evocat peut rarement sc trouver en 
taches plus fornideble que celle ĉo choisir 
niers arguments, qu:nd il existe une gronde dispropor- 
tion entre le temps dont il dispose ct 15 documentatic: 
qu'il pourrrit utiliser, En huit mcis = ος qui est bie: 
g£nages qui cnbressaient des penoranes d'évèncrients: 
plus vestes ot plus veriée qu'il n'en ϱ jeneis été 
réuni Gens un procès, Au totel, 
frirc plus que d'esquisser 
jisentiels du sombre 
qui demeure le texte historique 
dépravation du Vingtième siècle, 
Il est courent de penser 
présente l'apogée de la civilise 
uvent etre 
air protecteur à la lunibre 
progrès", En réelité, le siècle 
une plsce bien odnirsblo dens la longue 
l'histoire, b moins que 
sa prenibrc, Ces quarante prcnibros annges du VingtiBmce 
Siècle seront enregistrées dens livre du tenps eon 
{ 
les plus sanglantes de toutes Ίος annales, Los doux 
Guerres mondiales οὐ: laissé ritege de douils plus 
inportent que celui de tcutes les 
les guerres de l'histoire ancienne ou médiévale, Aucun 
autro demi sièele n'a jamais été témoin de massecres 
d'une telle: importrnce, de telles cruruté ct de telles 
barbaries, de telles déport:tions messives de popule- 


tions en csclevege, de telles suppressions de minorité: 


0. 





ras noram sss, L 


(1 


«Là terreur de la Torquemada palit devent l'Inquisi- 
tion N^ozic,. Ces «ctcs sont los sinistres frits histo- 
riques por lesquels les génér-tions à venir se rap- 

polleront cette décrde, Si nous ne pouvons pes élimine 


los couses et éviter la répétition de ces évènements 


' " : 
barbares, ce n ost pos prophétiser ἃ la légère quo de 


dirc que ce Vingtième Siècle peut encore réussir ὃ me- 


ner 15 civilisation à s2 porto. 


i 


΄ 


Inspirés por ces frits, nous nous sommes 1ονόε 
pour laver la honte de l'histoire de notre ère. Les 
plaignent du frit que nous alloné trop 
vite, En rédigeant le Statut de ce Tribunal, nous 
pensions enrcgistrer un progrès réalisé dans le 
Droit International. 


2 9 ILS. tres se + 
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«.... ne l'c pes encore Été. L'Accord de Lonärcs, 
qu'il soit 15 cause ou que simplement il enrcgistre, 
margue de toute manière une tr-nsition dens le Droit 
Internctional, transition qui correspond cn gros à 1! 
évolution du Droit interne, quond los homnes cessdrent 
de punir le crime local p^r lo "eleneur do Haro" 

(hue end cry) et commencèrent à 1cisscr lo chatinent 
reposer sur la rcison et l'enquete. Lc Société dos 
Nations à renoncé à son habitude de "clrmeur do haro" 


de la loi "stiroppc et tue" (catch ond kill). Elle 
cherche à appliquer los sanctions pour frire observer 
le Droit International; meis, pour guider son rpplic^. 
tion p^r les témoignrges : l^ loi, et 15 rrison ^u 14. 
du "hero", Les rcousés dénoncent 15 loi conformément 
à laquelle on lcur densnde des comptes. Leur #version 
pour la loi qui les condamne n'est pès originele. 
Elle η 

"Aucun voleur n'a jamais senti 1^ corde sutou 

do son cou 

Avec une bonne opinion de 12 Loi," 

Je ne conpliquerri pos cette procédure. J'ai 
expliqué la position des Etats-Unis decns non exposé 
d'ouverture, Mon distingué coll*guc, Monsieur le 
Procureur Génér-1 de Gr ndc-Protsgne, répondra eu nor 


de tous lcs Ministèrcs Publics à l'otteque juridique 


des nccusós, A cette phrse du procès, jo m'eppuierri 


sur le droit applicable à ces erines, tel qu'il a été 


fixé dans le Statut e Les 2 £s qui, sens le Statut 
n'eurrit absolument cucun droi | ètre entendus, den: 
dent maintenant que les Όσθοε gales de ce procès 

soient supprimées, Ce Tribunal n'a, naturellenent, p: 


recu le pouvoir de mettre de coté ou de modifier 
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e» l'Accord conclu entre les Quetre Puissances, 8000Ι 
Ququel dix-ncuf &5utres notions ont edhéré. Les termes 
du Statut sont concluents M l'égrrd de cheque porti 
dens eo procès, 
En interprétrnt le Statut, nous ne devions 
rs ignorer le carrctèrce unique et remar uable 
cn tent que Tribunal Milit-iro In- 
Co n'est prs uno portio du mécenisne cons- 
Justice intcrne d'rucunce des netions 
cuagne s'est rendue s°ns conditions, 
de prix n'a été signé ou décidé, 
encore techniquement en étrt de guerre 


gne. quoique los 


^ enneni cient suc onbé. En tant 


lzo' nous poursuivons l'effort de 
ailiécs. En t-nt que Tribunal 
pes attachés cux raf- 
nts positifs de procédure de systbmos cons- 
itutionnels ou juridiques respectif ct ses rbgles 
n'iniroduiront pas de précédents decns le système in- 
ou la Justico civile d'^ucun prys. 
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JUSTICE JACKSON 


es. EN ant que Tri^unol Milit-^ire Internrtioncl, 

nous nous élevons qu-deseus de ce qui est prticulier 

et pssager et nous cherchons notre guide non seule- 

ment dens le Droit Internctionel meis aussi dons les 

principes fondamentrux de 1e jurisprudence que sont des 
tion et qui ont trouvé depuis 

longtemps à s'incarüer dens les codes de toutes les 

notions, 

Nous pouvons etre sûrs d'une chose. D-ns l'ave- 
nir, personne ne devre jrmeis demnnder rvec appréhensi. 
ce que les n°zis ont pu rvoir dit pour 
L'histoire scura que quoiqu'on puisse di 


le droit de perler., On leur 2 5600 


gement qu'ru temps de leur grrndeur et de leur pouvoir, 


ils n'ont ᾖσποίς σοοοτᾶέ À personne 

Meis équité n'est pos faiblesse. 

cire équité de ces eudiences est un attribut de no 

force. L2 ccuse du Ministère public, orrive maintenant 
à s^ conclusion, semble profondément insttrqunble 
qu'elle s'est forterent appuyée sur des documents 

‘une authenticité indiscutée, Mais ce sont 
&ttaques frites semaine après semrine contre cette 
p^r les £ccusóe, checun ^ so ou cui ont prouvé sa 
véritrble fo cit est cue 15 déposition des 
cusés na ies doutes qui en rrison de 15 
nature et de l'import nce extreordinsire de ces cri me 
eurrient pu exister sur leur culprbilité aveni^qu'ils 
ne prrlent, Ils ont aidé eux-memes à 15 rédaction de 
leur jugement de condomnstion. 

Meis dons ce ces la justice n'e rien ^ voir ovi 
certeins crsuments présentés per les 2ccusés ou leurs 
&vocrts. Nous n'cvons pre eu à discuter et nous n'#ve 


pes à discuter maintenont les mérites de toute leur 


νυν δ 5 4 
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Epis Noussne les jugec: 


bles, C'est leur 
j t des idées nui ve 
pre parce qu'ils on poen 
AE i j reno EV 2 
‘ils le veulent ginsi, de quie 
io 6 | / omagne 
ECOLES S | 25b 
12 civilisetion dont l'A 
oo £u aique de . 3 otre à: 
sea C ‘est pre dovant^gce not 
eno τσ δι en M t | i d 
IC. fae | : i 
5e-lement répudié l'influ 
s'ils ont és-lemer ΛΕ 


C. 


interes^er 


1'oj 


4 PES de LC ως 
—" κ... T 


κκ... 


Aj 


« d ον 
nctes commis 


DUNT 
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Nous portons l'eceusetion d' ^grcssion illégrle, 
nois nous neo jugeons pes |: motifs, les espoirs ou 
les déseppointements qui o pu emoncr l'ellenogne 


à recourir ἃ uno guerre ἐ!ες ression comme instrument 


politique. Le droit, ^ l'inverse de le politique, πι 


s'occupe prs du bien ou du nel résident dens le 

Stetu quo, ni de 12 voleur des dolóírnooes exprimées 
contre lui, Il exige simplement de ne pes attaquer 

le stetu quoen utilisent des méthodes violentos, ct 
quo 12 guerre ne serve pes une politique. Nous pouvont: 


+ 


edmettre que le mélenge dos groupes ethonogiques et 
culturels, los berribrss économiques et l'opposition 
rencontrée por les #mbitions naticnalcs, & créé en 
1950, et continuera à créer, de sérieux problèmes 
cutres pcupies d'Euro 
pouvons eđmettre gussi que le monde n'e pas réus 
trouver dé remèdes politiques ou lègaüx .qui rempla- 
cersient honorablement et utilement 1e guerre. Nous 
de 15 nor lé ; de 15 sages 
d'aucun peys y compris ) nion, vis ! is de ces 
problèmes. Mais nous affirmons qu'il est meintennont 
et il a été un cortrin temps evant 1939, illégr1 et 
criminel pour l'Allemagne ou toute autre nation de 
redresser des gricfs ou de chercher ἃ 
territoire ^u moycn d'une gucrre d'asresaiôns 
Permettez-moi d'insister sur un point fondrnent 
Les Etats-Unis n'ont aucun intéret à condemner un 
accusé si ncus n'ovons pes prouvé qu'il est coupable 


.on 
Sont inputés ^ 


selon un eu moins dcs 
l'Acte d'eccuseation. 


Un rósult-t qui serrit trouvé injuste per 1o 
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jugencnt prisible ct critique de 15 postérité, ne 
scrrit une victoire pour aucun des peys qui prennent 
pert Σ ce procès, Mais £u totrl, nous evons dev-nt 
nous los preuves óteblies do lc crimninolitó dc 

cus£s, et nvons entendu leurs pauvres excuses et 
misérables écheppatoires, Le jugement en suspens; 
evoc lequel nous avons ouvert ce procès ne convient 
plus, Il est temps de prononcer un jugenent définitif 
ct si l'$ccusation que je porte semble dure et in- 


H 


trensigoonto, c'est que los preuves le veulent sinsi, 


Je ne puis peut-etre frire rien de plus utile 


que d'essayer d'extrrire cette offoeiro des marsis 


des détrils qui remplissent les dossiers et de ne 


- 


vous présenter que 108 grondos lignes ae cette affair 


: . : , 
impressionnente dens sa simplicité +... 
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Il est vrai que des milliers de documents 
et des milliers et plus encore de pages de témoignages 
traitent d'une époque, englobant un continent et attei- 
gnent presque chaque branche de l'effort humain. Ils 
jettent la lumière sur des branches, telles que la diplo- 
matie, le développement de la marine et de la guerre, 
guerre la genèse de la guerre aérienne, la politigue de 


la montée au pouvoir du Nazisme, le système financier et 


économique d'une guerre totalitaire, la sociologie, la 


psychologie collective et la athologie des foules, 

Je dois laisser aux experts la tâche de dé- 
mêler les témoignages et d'écrire des livres sur leur 
Spécialité, tandis 116 j'esquisse dans leurs grandes 
gnes les crimes qui, si on les considér lt comme lége 


menaceraient la continuité de 


DOousSser 


cheveux de comète" 
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LES CRIMES DU REGIME NAZI 


La force Qo la cause instruite contre le 
accusés du chef d'inculration ce conspiration, que 
Etats-Unis ont le devoir de soutenir, réside ans sa 
simplicité. Elle ne, comporte que l'établissenent de 
trois faits précis ε 
15 — les actes définis comme crines par le Statut, ont 

ils été commis ; 
29 = Ont-ils été comnis confornénent à un plan ou 
conspiration; 
39 - Ces accusés font-ils partie Ce ceux qui sont cri- 
anellenent responsables ? 

L'accusatic1 exige l'exanen d'une politique 
crininollo et non d'une multitude de crines isolés, non 
préparés ou contestós, les crimes substantiels sur los- 
quels nous nous eppuyons, soit conne buts d'un plan 

comun .#801bt comme moyens de leur acconplissenent, sont 
reconnus, Les piliers qui soutiennent l'accusation do 
conspiration peuvent être trouvés dans cinq catégories 
G'actes manifestes, dont le caractère οὗ l'étendue sont 
des considérations inpcrtantes pour apprécier la preuve 
de conspiration, 
I.- La prise du Pouvoir ot 
jetissenent de l'Allename à um 
-Etat » Gendatne 


Le Parti Nazi saisit lo contrôle de l'Etat 
hllenand en 1955, " Τα prise du Pouvoir " est l'appol- 
lation dont usent les accusés ct los témoins do lá dé 
fense et qui convient si bien qu'elle est passée à la 
fois dans l'histoire et la conversation do tous los 
jours (1) 

Dens lcs prcniors temps la Junte Nazie, vivait 
dans la crainte constante d'être renversée., Goering, on 
IC34, faisait remarquer que ses ennemis étaient légions 
ct disait ε 

" C'est pourquoi ont été créés los camps ce 

" concentration où nous avons d'abord enfermé 

" dog nilliors de fonctionnaires communistes 

" ct social-dónooratos " (2) 

En 1933 Goering prévoyait tout le programme 
de cruauté ot d'oppression prénéaitées lorsqu'il annon- 
coit publiquement ἃ 





cctte 


que 
cuo 1 


exilium 
ccree 


JACKSON lico 6 Of Oriz. " Cont'd" 


QUIBonque dens l'avenir lèvora la nein contro 
un représentant du licuvenont Nationol-Sooia- 
listo ou do l'Etat, devra savoir qu'il por- 
Ara la vio Cons un très court délai, " (2) 
De nouveaux crines politicuos furent crécs à 
fin. Co devint une trahison punissablo de nort 


d'orzanisor ou d'aider un parti politique autre 


ο Parti Nazi. (^) 


Faire circuler uno léclaretion fausse ou exa- 


FRERE ta 


, OÙ cui YVR tort à l'état ou nóno nu 


2erti, devint un crine $C) 


guitó 


orTosc 
DT PLEASE 


Les lois Perque enprointos d'une tolle anbi- 
«g'clles pouvaient être onployéos pour punir 


ue tous les actes innocents. 


ΠΠ} 
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bs C'était un crime, p^r exemple, que de provoquer 
"tout τοῦθ controire 2u bien etre public," (6) 
Le doctrine du chatiment por ennlokie fut in- 
troduite pour permettre le dongemnation d'rctes qu'au- 
! 
cune loi-in' nterdisrit. (7) Le Ministre de 1^ Justice 
Guertner explique que le Fa tion®1l-$5oc 
rrit toute violrtion des buts de la vie que 1^ socié 
A : e : 
tnit fixée pour elle-meme comme un secte couprbhle 
A ^ . A . , 
per se et que cet gote pouvrit etre puni meme s'il ne 
; 1 : ο. 8 
étrit par centrrire à ls loi "officielle"exist- nte, ) 
Le Gost^opo et le SD ét-ient les instruments 
d'un système d'espionnrge qui pénétreit 15 vie publiqu 
et privé 3) Goering controlait un groupe personnel de 
* 1C 
enptrtion de mesenrcs télégr: gphiques a: 0) Le secret 
T EAT te Me. 
des communications privées fut supprimé, Les 
Blockleiters du Perti, désignés checun pour surveille! 
50 fomilles, espionn^ient tout 
{15}. ἥν war Cc — 
teur, Sur lo foi de cet espicnnege, 
Éétcient trrinés en "détention de sécurité" et dens des 
camps de concentration sens poursuites judicisirés 1é 
a 1 z rA SEN (13) τ PA 45 1 ΄ 
grles d'aucune sorte, et sûns qu'il en fut donné 
n SO HR (14) " XOU E "e TED 
aucune r^ison. Les merbres de 15 > politique 
partisrne étrient sffronchis d'une réelle responsa- 


bilité légrle pour leurs ον 1189 


Une fois tous les services rdministretifs 


* . . . 
sous le ccntrole nezi et le Reichsteg réduit è l'im- 


puissence, le domeine judiciaire demeursit le dernier 


1'6 PT 
obstacle Σ ce règne de 15 terreur,4 ) Meis on vint 


^ - . . » 
bientot à bout de son indénendrnee et il fut réorga- 


: ἃ è 1 
nisé pour gendre une justice vín-le. (17) 


Les juges 
furent dépossódés de le postes pour des rrisons 
politiques ou rrcieles, espionnés 


sions pour qu'ils edhèrent ou Pa 


A a 
que 15 Cour Supreme eut zequitté 
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hommes que los nezis accusrient d'avoir mis le feu ou 


Roichteg, 15 juridiction sur les ces de trrhison fut 


^ 
e 
c 


donnée ὃ un “Tribunal du Peuple" nouvellement institué 


(1:1 
concistrnt en deux juges et cing fonctionnaires du Part; 
Le film ellemand représentent ce "Tribunnl äu Peuple" 
Mexx quo nous ovons montré Arns cette nièce, nous 
montre le juge président couvr-nt d'insultes p^rtis^ 

z (20) Eai j 
les recusés muets. Des tribuneux spécinux furent 


crées pour juger les crimes politiques, seuls les mem- 


RE t 2 
bres du Prrti furent nomnés juzes, | 1) et des "lettres 


de Juges" indigubrent eux juges-merionnettes les 
ic: A κ. (22) 
Nlismes générrles" qu'ils devaient suivre, 

Cela eut pour résultst d'enlever tout moyen 
pacifique de résister cu gouvornenent ou d'en changer. 
Lprès s'étre faufilés por le portril du Pouvoir, 
nazis cloquberont l2 porte au nez de tous les autres 


qui pouvaient cussi sspirer à y entrer, 
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Depuis quo la loi était ce cuo les Nazis di- 
seiont, toute forne d'opposition était Céracinée, ot 
toute voix dissidente étouffée. L'Allemagne était sous 
loe griffe d'une polico d'Etat qui onploysit la pour 
Gcs canps dc ecneontrations conne un noyon pour inposoer 
la κος Le Porto était l'Etat, l'E était 
varvi οἳ la terreur le jour οὗ 15 sort 15 
taicnt la politicuo priés 


τ E s a à = T A TP | ^ 
2.— La »róparation ct la façon do faire 


AA ci 3 re 
des suorros d'arrossion.- 
PAAA AE LS II AURI SNC GE MATIS ATA Lf T. Beet 


Dès le nonent ci | Nazis s'onparóront 
pcuvceir, ils entroprir« les efforts fióvrcux mais 
constants pour s'arnor on vuce dc le guerre, au mépris 
du Traité do Vorssillos. in 1533 ils no trouvèrent aub 
cune aviation, En 19259 il avsiont 21 oscadrilles con- 
sistant on 240 échelons ou environ 254400 avicns 
pronière ligne, ei i quo des avions d'entraîner 

ie transports. Er 22 ils trouvère 

divisions 
1959, ils avai lovó οὗ écuiré une armée do 

divisions, dor yua acer es notoriséc 

cuatro Étzic "^os civisions iyd Vin 1933, ils 
trouvèrent uno marine οςπροβθόο á'uh croiseur ct six 
croisours légers, Vers 1939, 1414 avaient construits une. 
harine de quatre cuirassés, un porte-avions, six croi- 
scurs, 22 torpilleurs et 54 sous-marins, Ils avaient 
égalenent construit rendent cette période une incéus- 
trie d'armoenont d'aussi bon rendenent que celle de 
n'importe quel pays du monte. (23) 

Ces nouvelles arncs furent utilisées 
de Septembre 1959, ( o série de guerre faites 
sans déclaration contro dos nations avec lesquelles 
l'Allenagme avait des traités d'arbitrage o 

et en violation d'assurances 
Le Ier Scptenbre 1939 cette Allemagne réernce atta- 
quait la Pologne, Le mois d'Avril suivant était 10 
témoin de l'invasion et de l'ocoups5tiíon du Danemark 


1 


ot de la Norvège, et Mai voyait l'envahissencnt de 18 


Belgique, des Zays-Bas οὗ du Luxonbourg. Un autre 
printenps trouvait la Yougoslavie et la Grèce atta- 
cuéos et en Juin I941 se produisait l'invasion de la 


Russie Soviétique. 
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Ensuite lo Japon, que l'àllenagne avait adopté 
ne partenaire frappait Pearl Harbour sans avortisse- 
aont on Décenbre I94I, ot quatre jours plus tard, l'Al- 
louagne déclarait la guerre aux Etats-Unis, 
Nous À S D besoin de nous préoccuper 


des nonbrousos diffi abstraites qui peuvent être 


invoquécs au sujet de ce qui constitue une agression 


dons les ces douteux. Je vais vous montrer, on discutant 
la question do la conspiration, que, d'après toute 
»rouvo qui ait jenais été présentée per une autorité 


responsable, por tous les canons Qu bon sens, 
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ge of orig. 
ces guerres furent des guerres d'agression illégeles faites en violation 
de traités et en violation d'assurances, 

Ge La guerre faite au mépris du Droit Internstional, 

Il n'est pas nécessaire d'insister sur ces faits. GOERING sou- 
tient que les règles de la guerre de territoire étaient périnées, qu'au- 
cune nation ne pourrait faire une guerre totale dans leurs linites, (25) 
D dépose que les Nazis auraient dénoncé les conventions dont 1'Allern- 
gne faisait partie, mais quo le Général JODL voulait quo les soldats α]- 
lezands capturés continuassent à bénéficier ĉe leur observation par les 
Alliés, (26) 

Ce fut pourtant contre lo peuple soviétique ot lcs prisonniers 
soviétiques que la fureur teutonne ne connut plus đe bornes, en dépit 
d'un avertissenent ĉo l'amiral CANARIS disant quo co traitenent était 


en violation du Droit International, (27) 


Nous n'avons done pas besoin, pour servir l'accusation ĉe complot, 


d'énunérer los détails révoltants des néthodes pour affaner, battre, 
tuer, faire nourir do froid et exterminer en masse, néthodes employées, 
de façon reconnue, contre les soldats de l'Est, Nous pouvons également 
£onsidérer care établi ou reconnu que se sont produites effectivement 
des pratiques sans froin, telles que la fusillade d'aviateurs briton- 
niques et aréricains, le mauvais traitement des prisonniers de guerre 
àe l'ouest, l'obligation des prisonniers de guerre français à travail- 
ler pour la guerre en ällemagne, et autres violations délibérées des 
conventions de La Haye et de Cenève, et cela en obéissance aux nutpri- 
tés des échelons supérieurs. (28) 


δ, Mise en esclavage ct pillage des populations 
dans les pays occupés, 


L'aceusó SAUCKEL, Flénipotentinire général à l'Utilisation de 
la Main-d'Oeuvre (29) est compétent pour déclarer: "sur cing millions 
de travailleurs Étrengers qui vinrent on Allenagne, pas nême 200,000 
ne vinrent volont^irenent, " (30) On rapporta officiellement à l'accusé 
ROSENBERG que dans son territoire "on utilisait des nóthodes do τουτ{- 
tenent qui avaient probablenent leur origine dans 1a période 1a pius 
sonbre de la traite des esclavos." (51) SAUCKEL, lui-nême, rapporta 


que des agents, horzies et fermes, faisaient la chasse à l'horro,los 
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enivrait ot les "shanghaiaient" en àllenagne, (32) Ces captifs 


étaient entassés dans des trains sans chauffage, sans nourriture 


ni facilités sanitaires. Les norts étaient jetés dehors, aux gares, 


et les nouveaux-nés jetés par les portières des trains on norche,(55) 
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(10 orig.) 
cuckel donna l'ordre que "tous les hornos 
soiont nourris, logés et troitós do tclle fecon qu'on 
puisse les exploiter jusqu'à Ίο limite du posribtle ct 
au meilleur narché imrgineblo," (34) Environ doux nil- 
lions de ces hommes furent enployés directenent 


(35) 


fobricstion d'zcrnorent et de munitions. Le direc- 
teur de l'usine de locomotives Erupp à Essen so plri- 
gnit À 12 compagnic quo los troÿrilleurs ἃς force russ: 
étaient tellement sous-alinentés qu'ils éteicnt trop 


6) 


affciblis pour fire leur trev-i1( et le nédocin 


de l'usine Krupp confirme leur cordition pitoyrble (37) 


Les travailleurs sovidtiques ét iont mis dns 
σοτᾶός por dos hommes do 15η Gestrpo, qui étrient nuto- 
risés ^ punir toute désobéissance por l'internonont dar 
FRE RE WOO URS 2x Lom dd bu A Bs 
de concentrrtior ou la pend^ison irmcdirte. € 
Les populations des peys occupés éCtriont cil- 
leurs exploitées ot opprimécs sens merci, Lo terrorism 
Étrit ^ l'ordre du jour. Des civils étriont srretés 
sons motif , condrmnés sens avocat, exécutés son 
M A ü 4 ο E e - δὲ σα. ; 
été entendus. Des villeges furent détruits, los 
tents males fusillés ou envoyés en camps de concentra- 
tion, 1508 fomnes'envoyós nux trrvril forcé et les en- 
fonts épsrpillés à l'étrengor, (39) L'étendue du massac: 
dons 15 geule Pologne, fut indiquée per Fronk dcns un 
rapport, cn ces termes 
"Si jo voulais frire ΦΟΒΟΣ unc cfficho pour 
^ : Ex. : A 3 ΄ : 
chaque groupe de Scpt Polonris fusillós, les 
forets do Pologne no suffirciont pes à produir: 
s ΄ τ E AERE Hj 
lo prpicr nécessrirc pour ces rffiches."(40) 


' * 


L'on ne pout s cttendro CCUX qui νοι- 


o 
lent réduire des hornos cn Ccsclavrge se privont e les 
piller. Des ropo»orts pleins do v^ntordiso montrent sve: 
quelle perfection et quelle science los ressources des 
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pays occupés furent espiré ns l'éco- 
nomie de guerre ellemende, réprnûr ο dénucncnt 15 
icim ot l'inflation pormi les hiebitsnts, (FL) En plus 
de ce verte plan visent à seconder l'effort do guerre 
ellemend, il y avait 108 activités sordides de l'Ein- 
(Etat-Major spéciallsntzstab de Rosenberg, qui pillrit les trésors ortis- 
tiques pour le compte de Goering e es M ari 
A considérer le spectable du Fuehrer en second do 1 
Allemagne, exhortcont son peuple à abandonner tout 
confort et à tendre tous ses nerfs sur lo seul cffort 
do guerre, t^ndis qu'il s'affairzit à confisquer 108 
oouvres d'ort par w°gons `y il est diffictle de dire 
s'il peut être qualifié de trogédio ou de comédic. 
Dens les deux cees c'étrit un crime, 
De tous tenps, cvont ct pondent cette gucrre, 
le Droit International a parlé avec précision ct ^u 
rité de la protection duc σαχ civils d'un pags EN: 
ct de tous temps le comme des esclaves ct le pilles 
des pays occupés fut considéré corme une illéznlité 


flagrante .... 
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5° Groups de Criinss :: 
5b.- FERSECUTION ET EXTERMINATION DES 
JUIFS ET DES CHRETIENS 
Le nouvencnt Nazi laissora une triste nónciro 
Gens l'histoiro pour son entroprise ĉe persécution des 
Juifs, la pers CAMS la plus poussée ct le plus tor- 
it janais été. Bion quo l'snti-Sénitisno 
été ni l'invention, ni le noncpolo ĉu porti Nazi, 
fut dès lo début adopté, provoqué ot exploité par 
53085 chefs. Ceux-ci l'utilisèrent conne " l'étincclle 
Sr E qui onflanne la foulo " Après la prisco 
du pouvoir, il fit l'objet d'une politique d'Etat cf- 
ficielle. La »orsécuticn débuta par uno sório do lois 
d'exception élininont les Juifs đe l'Administration 
des professi^ns ct de la vie économique e 
Αι fur et à nerro- qu'elle s'intensifia, olle 
conprit le refoulenent des Juifs dans los ghottcs ct 
l'exil. Des óÓónoutos furont orgenisées par los Chefs du 
Parti on vue đe. piller les commerces Juifs ct de brûler 
los Synagoguoes. Les biens Juifs furent confisqués ct une 


E] 


anondo collective d'un million de Narks fut infligée 


aux Juifs sellouands. Lo progranne continua à croîtré 

on furie ot cn inconscience jusqu'à le " solution finale 

Celle-ci consista à ENS dans los ceonps ão concen- 

tration conne trave y - cscleves tous kes Juifs on 
dc trevotllor, jt envoyer ccux qui n'on óteiont 


dos onfents au 


οἱ”: ὃν Bichrogg; ła sinistre figure chargóc 


4 


de co progrermo d'oxtcrninetion, 5 estimé quo lo tósul- 


A 


tat de l'action enti-juive montait à un total ic six 
nillions ĉe Juifs tués. Do coux-ci quatre millions fu- 
ront tués dans des issononts d'oexterninetion, 

ot deux millions par dos Einsatzsruppeng des unités 
nobiles ἆο la Police 3e Sûreté ct Au SD poursuivaient 
les Juifs dans los gl os ct chez ουχ οἳ los nassa- 
craient dans des wagons à gaz; los fusillaiont con masso 
dens dos fossós nnti ars, ot à l'eide do tou$ npyons 
quo l'ingéniositó Nazie pouvait concevoir, 

Ce progrenunuo était si complot ot si inflexi 
ble, que, en tant que raco, los Juifs €'Europe n'oxis- 
tent plus, réalisent ainsi le " prophétie " diabolique 
C'Adolpf Hitler nu comnoncemant.de la guerrd 705) 
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Bien entendu, tout RESET 686 de ce genres. oit conp- 
tor ee l'opposition Ge l'Eslise chrétienne, Ceci fut 
jS le πόσους, L'accusé Bornenn écrivit à tous les Gau- 
loiters en 1041 que Y 
Les conceptions National-ù0: 
tiennes sont inconpätibles 
et que le peuple doit être sépa 
fluence do l'Eglise totalement supi 
Rcschberg écrivit nÓno Qe mornes 
ncuvelle.et étrange religion Nazie d 

La Gostapo nonna " des spécialistes 
auxquels νο que le but final étai ,& dostruc 
tion des Eglises confessionnelles " (48 dossiors 
sont en de cas précis do persécutions du clergé, 
(49) confiscations de biens appartenant à l'Eglise (50) 
ingérence dans 188 Prin tions relisicuses (5I), dis- 
location ἕο l'éducetion religieuse (52) et suppression 
des organisations religieuses (53) 

L'instrurent principal ĉe persécution ot C'oxtor- 
nination était Ίο can» de concentration conçu par l'ac- 
eusé Goéring öf entretenu scus l'autorité générale des 
accusés Frick ct Kaltonnbrunner, 

Les horreurs de ces licux dá'iniquitós 
clairement révélées par des docunents (54) et 
var des ténoins (55). 

ie Tribunal doit être 

rbalos et do portraits inagé 

il est clair que les canps de ooncántretion furént la 
première ét la'pire des arues G'oppression qu'utilisc 
l'Etat national-Socialiste et ce furent les preni: 
moyens employés pour la persécution de l'Egli 
tienne et l'externination de la race Juive. Ceci 
reconnu ĉevant vous au bane des témoins pa elques 
uns des accusés (56) Solon les termes ĉe aidons 

" Un millier d'années s'écoulera, 

" culpabilité de l'Allemagne 

Tels étaient donc les cing crines fondamentaux 
du régime nazi. Leur perpétration, qui ne peut être 
nice,ceoncure reconnue. L'accusé Keitel, qui es en 
mesure dé connaître los faits a ronis au Tribuna] ce 
qui semble être un résuné équitable ĉe ces faits Go 
la cause $& et je cite : 
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" L'accusé a déclaré admettre quo lo contenu de 


n 


" l'Acte (général) à'Accusetion ost prouvé δα 


" point de vue cbjcctif ot positif ( c'est-à-dire 


"non do chaguo cas individuel ) et ceci en ro- 
4o Ίο procéccuro 
Tribunal. Il serait vain, malgré 
réfut plusicurs Gccuzents ou faits indivi- 
ébranler l'icte i'Aiecusation 
lans son onscpble " (58) 
mointenent à l'onquêtcs ayant pour objot Ce 
Cctorniner si ces gzrcurcs d'actes cfinincls furent in- 


técrés dans un plan/ou uno conspiration connmunce 
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Le Ministérc Public prétend que ces cinq c^tótorics de erines 
prérédités n'étaient pas đes phénorènes indépendants ou séparés, rnis 
que tous furent comis selon un plan gonçerté eonplot. L^ Défense 
adnet que ees c'térrics de erines furent-c rnises, mais elle n'admet 
Ρ38 que ees erines soient liés les uns aux nutres corme partie d'un 
programe uniques 

Le crine central, dans ce type de crine, la cheville ouvrière qui 
les relic tous ensenble, est le complot on vue Xexx49eIune guerro 
d'agression. La raison principale ĉe la eonnaissance internationale đe 
ces crines repose sur ce fait. Avons-nous établi 1c plan ou le complot 
pour faire une guerre d'agression ? 

Certains faits adnis ou clairenent établis aident à réponère à 
cette questions Le premier fait cst qu'une telle guerre d'agression 
a eu licu, Le seconc fait, cst qu'il cst rec:nnu qu'à partir du roncnt 
où lcs Nazis vinrent nu pouvoir, chacun d'eux ct chacun Ces recusés 
travailla care un castor à 15 préprrntion ó'unc guerre. LA question, 
pr conséquent, revient à ceci. Jréparnicnt-ils 13 guerre qui a eu 
licu, ou bien une guerre qui n'a jami é déclnchée 9 IL est pro- 


‘ontre-cux n'avait 


bablement exact que ans les prenicrs jours aucun à 
„đe 

idée quel mois de quelle année la guerre cœrinccrait, ni oxactouaent 

quelle querelle la préócipitercit, ou si son prenier coup serait porté 

vers l'Autriche, la Tchécoslovaquie ou la Iologne, nois je prétenés que 

les accusés, χο savaient, ou bien sont coupables d'avoir su quo la 

guerre qu'ils prépnraiont serait une guerre d'agression allende, Ceci 

vient, en partie, de ce qu'on ne pouvrit vraiment pas s'atteniro à 

ce qu'une puissance quelængue ou des puissances alliées attaquernicnt 

l'üllenagne. Mais c'ést principoleacnt paree quo la nature essentielle 
plans allemands était telle qu'ils étaient certains ĉe rencontrer 
ou tard une résistance ct qu'ils ne pourraient alors être accomplis 
par we agression. 


Les plens d'agression &!‘dolf HITLER étaient tout aussi scercts 


que "ilin Kapf" dont plus dc six millions d'cxenplaires furent publiés 


en Allemagne, Non seulenent il ĉemandait ouvertement l'abrogation ĉu 





MTL 


ire I3 of oris, 
(e^ntà.) 


, Traité dc Versailles, nois il présentait des róelen-^tions qui al- 


JUST. JACKSON 


΄ . e - < . . ^ ^ 
laient bien nu-Celà d'une Sinple rectificntion de ses prétendues 


injustices, (59) ΤΙ avouait son intention &'attaquer lcs Etats voie 
sins ct do s'emparer de leur territoire (50) qui, disait-il, devrait 
être eonquis par "la puissance d'unc épée triomphante." (6I) Ici, 
à entendre chaque Alleznd, c'était les "Voix des atteux qui pródi- 
saient la guerre," 

GOERING 2 đéelaré, dans cette salle OuxTxiburzk; xc, 


2u eours de son prerier entretien, οφοσο9 
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.9..59Υ960 Hitler, bie; ^vrnt la prise au pouvoir, 


"Je notris que Hitler avsit une opinion bien 
errétée sur l'impuiseence d'une  rotostotion 

et secondement qu'il était d'rvis que l'Alle- 
necne devrrit.se déberrresér di Traité de 
Verseilles,.+++ Nous ne disions prs que nous 
&ecvicns ^voir une ruerre et dfrire nos ennemis 
ceci était le but et les méthodes deraient étre 


2 


adoptées à 15 sitùction politicue,"(62) 
Lorsqu'on lui demond* si ^ but devrit étre stteint ou 
LA τη la A | 
'esocin par ug, guerre, Goering ne nic pes cette possi- 
bilité mnis évite de répondre dircctement 

! 
"nous n ΘΝΟΏΘ meme pes discuté ces choses ^ ce moment 
1À." Il continus en digrnt que lo but de 1- ἀξποποία- 
tion du Traité de Vccspsillos étrit évident et bien con- 


nu et que Mchaque nllemand à mon cevis dennndait qu'il 


soit modifié et scene nul doute ceci étoit un puissent 


motif d'rdhérer eu Pe i" (62) 


ns à 


Ainsi ce ne peut etre xcuse possi le pour toute 
personne eyent sidé Hitler * obtenir un pouvoir absolu 
sur le peuple #1llemand, ou cyant porticipé à son régim 
d'avoir ignoré quelles ser^icnt sos exigences vis à 
vis deg vcisins de l'Allemagne, 

Immédirtement après la prise du pouvcir, les 

mirent en devoir de réaliser ces intentions 
agressives en prépa ant la guerre, Ils commencèrent pe: 


enroler des industriels ellemonds pour un progsrernme 


i 


secret de récrmement, Vingt jours après la prise du 
pouvoir Schacht reçut Hitler, Goering et une vingtaine 
des princireux industriels. Prrmi cux so trcuv'ient 
Krupp von Bohlen de 15 grendes usines d'ermement Krupp 
et des représentente de l'I,G. Parben et d'^utres in- 
dustries lourdes de la Ruhr. Hitler et Goering exposè- 
ront leur progremme nux industriels, qui furent si 
enthousissnés qu'ils proposèrent do réunir trcis ... 
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millions de Roichsnarks pour renforcer ct consolider 


: i noro ^ e 
lo pouvoir du Perti heals, 4) Deux nois plus t^rd Kru 


iction ^ de 


l'inàustrio rllemnnde dcns le sons dcs buts politiques 


1 : 6 r 
du gouvernement nazi, 5) Krupp se vonte p^ 


d'rvoir réussi > ncintenir secrètenont les industries 
allenrndos sur piod ct pretes 5 fonctionner en dépit 
des cl'uscs du Troité de Vorsoillos sur le désrrnenent 


et reppels l'ecceptrtion enthousinste des industriels 


des "cr»ndes intentions du Fuchrer dons 15 période de 


66) 


réernonent de 1952 & 1939." ( 


: i eût 

deux nois rprès que Schacht ygt 

cette pronibre conférence on vue á'obtenir 
les industriols, los nezis s'employèrent à sdap 
nain d'oouvre industrielle à leurs plens G'ogrc 


En Avril. 1933 Hitler donne l'ordre eu Dr. Ley 
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3üe se charger des Syndicats" qui comprenaient quelque 6 millions 
de membres. Sur l'ordre du Parti, LEY saisit les Syrdicats, leurs 
biens et leurs fonds. Les Chefs des Syndicats placés en"détention 
de sécurité" par les SS et les SA furent mis dans des camps de 
concentration. (67). Les Syndicats libres furent alors remplacés 
par une organisation nazie connue sous le nom de "Front du Travail 
allemand", ayant à sa tête le Dr LEY. Il se développa au point de 
contrôler plus de 25 Millions de membres (68) . Le marchandage 
collectif fut supprimé, la voix des ouvriers ne pgut plus se 
faire entendre concernant les conditions de travail, et le 
contrat de travail fut imposé par "des edministrateurs du travail" 
nommés par HITLER (69). Le but de guerre de ce programme de 
travail fut clairement reconnu per Robert LEY cinq jours après 
le déclanchement de la guerre, lorsqu'il déclara, dens un discours, 
que :. 

"Nous, nationaux-socialistes, avons monopolisétoutes les res- 
sources et toutes nos énergies au cous des sept arnées passées, 
éeufaçon à pouvoir être équipés pour l'éffort suprême de EE 


LesNazis s'employèrent également, aussitôt, à adapter le 


gouvernement aux besoins de la guerre. En avril 1933; le Cabinet fo 


forme un conseil de la Défense, dont le Comité Exécutif se réunit 
fréquemment par la suite. À la réunion du 23 Mei 1933) que l'accusé 
KEITEE présidait, on fit aux membres 18 reconmandationque : 

"Aucun document ne doit 8tre perdu car autrement l'ennemi 
s'en servirait. Des questionscoñmuniquées oralement ne peuvent 
pas être prouvées. Nous pouvons ls nier à Genève." (71) 

En Janvier 1954 (les daÿes à ce sujet sont importantes) en 
présence de l'accusé Jodl, le Conseil étudia un progrenme de 
mobilisation et un ordre de mobilisation pour environ 240.000 
usines. De nouveau, il fut convenu que rien ne serait écrit de 


fagonque "le but militaire ne puisse pas être découvert" (72) 
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Le 21 mai 1935, la loi très secrète sur la Défense du Reich 
fut votée, L 'accusé SCHACHT fut nommé pléni potfentiaire général 
à l'écononie de guerre avec la tâche de Préparer secrètement 
toutes les formes économiques en vue de la guerre, et , dans 
l'éventualité d'une mobilisation, de financer la guerre (73). 


Les efforts secrets de Schacht furent.... 
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aidés,on Octobre 1936, par la nomination do l'accusé GOMRING corme 


Cormissaire du Flan de Quatre Ans, ayant pour mission d'adapter toute 


ΠΤ Ὅν 
l économie de la guerre dans uno période de quatre ans, (74) 





NP HAT ΙΙΙ 


Pozo I6 Of Orig, 


Un progrnnne βοοτοῦ d'sccuunulotion Gc matières 
prozibres ct ἕο crédits Ótrengors nécessaires pour 
un rónruocont irportont fut aussi ris sur pie dès 
lc prise du pouvoir. En Septembre 1934 lo iïinistre doc 
l'Econonie so pleiennit déjà quo 

" lo trevail d'anoncollercnt dos stocks ost 

" entrevé por lo nanque do devises étrengères; 

" la nécossité de garder lo sccrot àt de canou- 

" flor à nussi un effet rcfardatcur " (75) 

Lo contrÓlo dos chmges fut établi tout de 
suite, (76) Los -inconeos furent attribuées au Magicien 
Schacht, qui óvoqgua 15 loi MEFO pour ο τοι πάτο lo 
double but ĉo srisnor lo zorchó nonétaire à court 
terne aux fins do rénrna.ent tout en dissicoulant le 


1 


nontont Ce cos dépenses, (77) 

L'esprit ὅς l'idzinistration Nozio touto en- 
tière fut résuré par Gocrinz à unc réunion du Conscil 
dcs iinistros, qui cozpronait Schacht 1ο 27%Mai I956,16rbsqu' 
411 ἀόσλοσε 4 

Tour toutes los uosuros à prendre on oit tce- 
ir co:pto du fait que nous s0oï:1cs certains 
avoir à fairc lo guerro " (78) 
Major cén'rel doit naturollc:ont Siro 
piens dc gucrre. La plupart dos 
attirés par la perspective do rcforncr lcurs 
S, devinrent conplices volontaires, Los c'rapotont 
4o la Guerre Von Blomberg et Chof d1'Etot-lc- 


, 


Général von Fritsch no frisnriont pas bon accucil 


r 
à la politique de plus on plus belliqueuse du régino 


à.'Hitlor, ot on les descrédito: au noyen de nachina- 
tions hoincusos ot répusmnantos qui les fir lover do 
lcur poste cn Jenvior 1235 ( το) 

Hitler prit lui-nêre 1ο Conrandencent 
dcs Forces arróos ct les postes do Von Blonborg ct 
Von Fritsch fürcnt occupés par d'autres qui dcvinront 
Gonzo Blonbèrg discit on parlent de Keitel : 

" un instrunont docile dans les nains d'Hitler 

" pour chacune do scs Céeisions " (80) 
Les généraux no linitéront pas leur participation aux 
questions purcenont nilitaires. Ils participèront à 
toutes los principales intrigues diplor2tiques ot 
politiques, tcllos que 1π réunion d'Obersrlzburg où 
Hitler, flnnqué do Koitel et â'autres généraux inpor- 
tonts, langen son quasi -ultinatun à Schusnigc (8I) 


"2999979 
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5 Novozbre 16357, le plan d'cttoquo 


conoongait 9 préciser quent à l'hourc ot à lo 


victine do > attacuc. Dons unc réunion à ls quelle 


Ncurnth, Hitler, ind: jus 


"Co qui inporto 


“quête poss?blo 


"bles 


assistaient 8 accusés Raodor, Gocring et Von 


lo but cynique 


pour l'Allenogno 


avec lo “moins do 
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Il discute divers plens pour l'invosion de l'Autriche 
ct de la Tchécoslovrquie, montrant clairement qu'il 
ne considérrit pas ces territoires corme une fin en 
Soi nois comme un moyen pour d'autres conquetes, Il 
souligne l'aide militaire et politique considérable 
qu'apportoreit l^ possession de cos pays et examina 
la possibilité d'y renruter de nouvelles armées d'un 
effectif d'environ 12 divisions, Il déclare sèchenent 
ct effrontónent que le but était d'acquérir en Europe 


un plus grond espace vitel ct admit que "La question 


ellonande no peut se régler que per 18. force." (82) 

Six riois plus terd, enhardi per la conquete sans 
effusion de song, de l'Autriche, Hitler, dens une 
diroctive secrète cdresséc à Keitel, exprinait sa 
“décision irrévocsble d'écrescr la Tchécoslovaquie 
par les armos, dans un prochain avenir." (85) Le 
nene jour, Jodl notrit dans son journal que 1e Fuchrer 
avrit exprimé sa. décision &b$olue de détruire bien- 
tot 15 Tchécoslovaquie et avrit cormencé les prépara- 
tifs- Su toute la liene (84) Vers Λ 1 ^ o t ; 

ifs sur touto , ligne. ors Avril le plan d'une 
attaque de la Tchécoslovaquie prr une cenpagne éclair 
h 1ο suite d'un "incident" dtait TON 93} 

Sur touto 15 ligne, les préprretifs so précisè- 
rent con vue d'une guerre d'expansion, car on suppo- 
sait qu'elle aboutirsit à un conflit mondial. En 
sentenbre 1958 l'anirsil Carle parlait officiellement 
d'un "projet d'études de guerre navele contre 
l'Angleterre" : 


"L'accord cst un^ninc sur le thbne principal do 
cette étude, > 
"jl. Si, selon 15 décision du Fuehrer, l'Allenagr 
doit ecquérir 19 pleco. de puissence mondiale, 
elle ο besoin, non seulement do possessions 
coloniales suffisantes, meis eussi d'essurcr 
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des communications prr ΠΟΥ et un accès à l'Océan, 


"2. Ces deux cxigences ne pc uvent otro satis- 
feites Qu Un W riesce: eux intórcts /nzlo-Pranoa] 
et restrcindront leur siturtion on tent que puis- 
sances nondialcs, Il est inprobsble qu'elles 
puissent etre saticsfrites par des moyens pecifiq g 
Le décision de frire de l'Allomegne une puissance 
mondiale nous impose en conséquence, la nécessité 
de frire des préparatifs do ruerre on r^pport, 


"5e Le guerre contre l'Anrloterro simifie on 
mene temps la guerre contre L'Empire, contro la 
Frence, probablement aussi contre la Russie ct 
un grand nombre de pays d'Outre-mers en fait 
contre 15 moitié ou le tiers du nonde e 


"Elle ne peut sco justifier et avoir une chance 

= Ἂς . 4 CUN £. ΄ -— 
de succès que si elle ost préperéc écononiquoment 
eussi bien que politiquement et E ο ο et 
conduite avec le desscin de ] 
l'Allemagne une sortie sur 1! du 


594 9 φ φ 9 ὁ 6 Φ 
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Cc Tribunal s^it qucll3s ^ssur^ncos entógoriquos 
furont 2Sonnóos ἃ un monte nlarmé, Après l'nschluss, 


+ 
^ 


arres ilunich ct eprès ' occupation de lo Bohbuo et de 


de 
lo Hor^vio, L'Allozogno effircoit par là quo sos onubi- 


tions étaient rínlisóos ct qu'Hitlor n'avait 2118 

" de revendications torritoriales à for:uler on Europe” 
(£7) Lo conptc-rcniu dc eo procès dénontre que ces 
-roncsses constituniont dcs Quporics jró:óditéos ot quc 
lcs gens haut placés dans la fraternité iaZzic le sa- 

voicnt, 

Dès lo 15 Avril I936, g "inrquomr à 
liussolini ct à Ciono que la τ do ces torri- 
toires rendrait vossiblo uno a nacuo Cc la Pologná,(86) 
, op écrivait, lo 26 Août 1558 : 

res la liquidation dc 15 cuestion Téhécoslo- 
va uo, on jonsorn on général auc our dc 15 rologno 
vicndr 
gno, so venta 
l'àutricho ot 
aux οὐότο- 
realisa on pras 
acs instructions inmnéd 
nticl de guerro, dens lo ut 
onocro plus forte, d'abord ânns 
le Zrotoctorat tout ontior.(9I) 
rntifs Nazis s'éteicont 
confie cux accusés 
ju! il était 9 6t 
occasion IERE 
ible d'attoin- 
"a. 1k 0 ΘΔ 
conneître intentions dc vol Gissirulé par cotto 
décision, on ec scrvant do nots qui étaient à l'éclle 
du thènc de rnp-oitó développé Gans " Moin Kónpf " 3 
Qui vcut la fin, veut lcs moyens., Lo succès ost 
inpossible sons recours à l'invasion d'Etats 
Etrongcrs ou à des atteintes portées sur 
bicns étrangers, L'espace vital, qui est 
proportion áo l'étendue do l'Etet, cst à 
base do toute puissance ... nous no pouvons 
péror d'autres succès sans étonûre notre osp5oco 
vital vers l'Est ,,,.. " ( 92) 
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Justice JACKSON 


Alors qu'un monde crédule sommeillait, con- 
fortablement entouré des assurances porfides d'intentions 
pacifiques, les Nazis ne se préparaient plus simplement 
comme avant, en vue d'une guerre, mais en vue de la guerre, 
Les accusés Goering, Keitel,Reader, Frick, Funk et d'au- 
tres au Conseil de Défense du Reich, en Juin 1959 


Les procès-verbaux certifiés par Goering ré- 


vèlent des indications sur des plans nazis 





- -— απ" 


Ces cinq accusés principaux, trois maois avant que la première 
unité blindée se fut frayóe un chemein en Pologne dresssient 
des plans pour " l'utilisation de la population en tem s de 
guerre" et ils avaient été jusqu'a donner aux industries un 
rang de priorité pour la répartition de la main-d'oeuvre "aprés 
qu'on aubait mobilisé cinq millions d'hommes", Ils décidaient 
des mesures à prendre pour éviter "la confusion au moment de la 
mobilisation" et avousient leur dessin d'obtenir et de garder 
la maftrise de la situation pendant les premières et décisives 
Semaïnes d'une guerre "Ils firent alors le projet d'employer à 
la production des prisonniers de guerre, des prisonniers de 
droit comun, et des détenus de Camos de concentration. Ils 
décidèrent ensuite "le travail obligatoire pour les femmes en 
temps de guerre", Ils avatent déjà trensmis des demandes pour 
le classement comme indispensables de 1.172.000 ouvriers spé- 
cialistes, et en avaient agrées 727.000. Ils se vantaient que 
les ordres aux ouvriers, d'avoir à se présenter pour le travail 
"sont prêts et empaquetés dans les bureaux de placement", Et 
115 résolurent d'augmenter la main-d'oeuvre industrielle en ame- 
nant en allemagne des hilliers d'ouvriers du protectorat " qui 
seraient entassés dans des baraques", 

Ce sont les procós-verbsüx de cette réunion signi- 
ficative de plusieurs des accusés principaux qui révèlent com- 
ment le plan de déclancher la guerre était lié de la conduite de 
la guerre en ayant recours à une Provenance illégale de 1 


a main 


d'oeuvre pour maintenir la production, Hitler, en annençant son 


Plan d'attaquer la Pologne avi t déjà pressenti le programme de 


travail forcé, Comme un de ses corollaires lorsqu'il signifiait 


& mots couverts aux accusés Goering, Reader, 


Keitel et autres que 


la population polonaise "serautilisable comne réservoir de main 


f LA ^ 
d'oeuvre", Ce fut la partie du plan menée & bien par Frank, qui, 


en 38 qualité de gouverneur général avisait Goering qu'il four- 


nirsit au Reich "au meins un million d'ouvriers agricoles et in- 


dustrieks, hommes et femmes et par Saukel, dont les réquisitions 
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à travers le territoire οοσιρό, rassemblèrent ur nombro 


égel à celui đe la nopulatton de certaines des plus pe- 


2 


tites Nations at '*urop9e 
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Ici aussi, apparait lo lion centre la ngin- 
d'ocuvre do guorro ct los cenps do concontration,wx ró- 
sorvoir dc n2ein-d'oouvrc 3o plus cn plus exploité ot 
avec uno erucutó croissante. Un accord ontro Hinnlor 
ct lo Ministro do le Justice Thicreck cn 1242, stipu- 
lait " quo los élérents ontisociaux soreiont ronis pour 
éxécution do lcur reine, ou Rcichsfuchror SS qui los 


ferait travaillor jusqu'à Xxxwert, ce que mort s'ensuive 
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Un ordre des S8 prévoyait que los prisonniers rlités 
r 7 ; 9 

sorrient 2nrelés à travciller dons leur 1it.(97) La 

Gestrpo ordonne que 45.000 Juifs crretós serviraicnt 


à eugnonter "lo recrutement de 15 main-d'ocuvre dens 


ic concentration," (98) Cent nille Juifs 
furent anenés de Hongrie pour cusmenter 15 main-d'ocu- 
(99) 


ντο des crips. Sur l'initiative de l'^ccuéáe 


Doenitz, lcs ouvricrs dcs cenps do concentr=tion fu- 
r.nt employés à l2 construction de scus-n^rins. (100) 
Les crnmps ĉe concentrrtion furent sinsi orientés vers 
la proûuction de guerre d'une pert, ct vers l'cdninis- 
trotion dc 15. justice ct les buts politiques recherchES 
p^r les nozis de l'autre. 

L'inportrnée du nombre, dcs prisonnicrs de 
conne prévu ici, employés ou trovril, cugrente 
nent Όνοο los tcsoins de l'Allenasne. 
l'on svrit vesoin de tous les solûrts allenands 


le front ot où l'on ne disposait pos do forces 


de guerre 
intéric les prisonnicrs/russce furci ontreints 
l'intóricur, jS prisonnicrs /russcs furcnt contraint 
à servir ĉes piteos conti-oÓrienncs contre los vions 
5111686. Le Feldnerseholl Milch se frit l'écho do 15 
jubilstion des nezis devant cotto violation flegrantc 
du Droit International, 


"o..Il est smusont de voi S Ë ses contreints 
de servir les e^nons," 


Les ordres concernant 16 trritencnt des prisonni 


russes étricent si inpitoysblo que l'enirrl Cenoris, 
rencrquer 
frisgnt/qu'ils scrrient "le c: | de neuvris trcito- 


ments et d'exécutions," s'éleva contre eux à l'OKW 
et déclare qu'ils violoicnt le Droit Intecrnrtional, 
La réponse de Keitol s'oxprinrit d'une facon onbiguo: 
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o objections provienner de la cer entiex milit-ize d'une 
guerre chevaleresque | C'est la destruction d'une idéologie ! En 
conséquence j'approuve et je donne mon grand aprui à ces n 
La Oonvention de Genève aurait été ouvertement re jetée εἰ yodl ne 
s'y était pas opposé parce, qu'il vulait bénéficier de son respect 
par les Alliés, alors qu'elle ne gênerait les Allemands en 
aucune manière. 

D'autres crimes conmis dans la conduite de la guerre étaient 
prévus avec une égale minutie, afin d'assurer la victoire eg 
armes allemendes. En octobre 1938, presqu'un sn svant le début 
de le guerre, la violation sur une grande échelle des règles de 
la guerre était envisagéé conme une politique et le Conmandement 
suprême fit circuler dars le plwerand secret une liste très 
vaste des explications détournées que le Ministre de la Propagande 
donnerait le cas échéant. (104). Même avant cela, les Onefs de 
l'armée reçurent l'ordre d'émployer tous les moyens de guerre, 


tant qu'il facilite:;sient la victoire. (105) 
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Der ces intentions Goéring aînottait que le 
plan était fait pour renverser la République ἕο Wcinar, 
pour s'onnarer du pouvcir, ot pour appliquor lo pro- 
grenuc Nazi por tous upycns quels qu'ils fussent, 16- 
σεακ ou illégaux (110) 

Le contre-interrogetoirc do Gocring nous ap- 
prond courent tout le progronne io crincs s'onsuivit 
nécosssironont (III) zorcoqu'ils consicéreiont qu'un 
Etat fort était Andi srengable ur so débarrasser ĉu 
Traité ĉe Versailles, ils aáoptéront le " Fuchrer- 
prinzip " . S'étant caparés du pouvoir, les 
sèrent qu'il {tait nécessaire de lo protéger en 
sont lo gouvernenont parlenenteire ot on sup;rinant 
tcuto opposition organisée do la part dos partis po- 


-- 


litiques ( 112) Ceci était roflóté par la philosophio 


ac Gocring quond il đisait que |: était plus in- 
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JUST. JACKSON 


"On ne tolérrit nonc cucune opposition individuclle 
sauf dans les questions s^ns inport-nco." Pour essurer 
le suppression de l'opposition, 11 fallait une police 
politique socrète, Pour éliminer des rdversrires inco: 
indis»ensable 
rigiblos, il ét-it xxXwxeetvkex do créer dcs canps de 
concentration et d'avoir rccours 2u système do déten— 
tion préventive. Le détention préventive d'après 15 
déposition do Goering, dgignifinit 
"qu'on errèteit ct qu'on mettait on détention 
preventive, dos perconncs n'ayent commis sucu? 
crime, neis desquelles on pouvrit s'ettendre 
. = . . ΄ 
si elles restrient cn liberte, qu'elles 
connettont toutes sortes d'^ctos nuisibles à 
l'Et^t ο11οποπᾶ. (114) 

a meme intention dorinsit d^ns la persécutio 
des Juifs. Au commentenent le fanatisme ct l'opportu- 
nisme politique y ονσλοπῦ unc gronde port, los n°zis 
se servriont de l'antisémitisme οὗ do 15 mythologic, 


son 5111όο0 et son bouc énissrire, comme d'un char pou 


monter au pouvoir, C'est pour cette rrison qu'on ^cceuil- 


lit frvorcblement l'immonde Streicher, οὗ 


l'impie, eux rassenblencnts du Porti, et qu'on 
cos officiols de l'Etcot ct du 

est.merent bicntot que les Juif 

lLiopposition cui cxist^it 

uquol ils projstcient 

.8gsion nilitrirc. Pour 

politique et économique 

n donne connue z-ison quo l'on crai» 


eneit lour pacifisme ct leur opoosition ^ un nrtions- 


extrémi ste 
lisme Æftreme (115), Ils furent p^r conséquent trons- 
corme du bót-i: 18 des cenvs do concontr^tio 


8 utilis^ comme source de il obligatoire 
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JUSTICE JACKSON 


e..pour les besoins de le gucrre. 
Au cours d'une réunion qui cut lieu lc 

12 Novenbre 1938, deux jours après los violents 

porrèmes nntisénites »rovoqués per Goebbels ct exécuté 
par le corps de 15 Direction du Perti, et por les 84, 
Gocring, Funk, Heydrich, Goebbels ct d'autres nazis 
éminents établirent le progrrmme do l'élimination des 
Juifs de ls vic économique A#llemende, Les mesures ^do, 
tées conprenaiont 15 réclusion dcs Juifs drns des 
ghettos, 12 suppression de lcur ravitrillement, 
“l'tarianisrtion" de leurs commerces οὗ 15 suppression 
de leur droit de sc déplecer (116), Ici un autre but 
vint so plocor à la base des persécutions juives, car 


ce fut 15 confiscstion tetrle de leurs biens qui aid 


, 
( 


h finencer lo réarmenont de l'Allermngne, Bien qu'on 


n'cdoptrt pzs lo plan de Schacht, qui consistait δ 
frire peyer le ren:on de toute la reee juive d' 
Allemagne prr les Juifs do l'étronger, on dépouille 


les Juifs nu point que Goering put frire savoir au 
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(25 orig.) 


....Conitó do Défense du Reich que le siturtion criti- 


quo du budget du Reich, àuo eu rérrnement s'étrit 

rodresséo "grrce à l'onende d'un million de Rcichsnori 
, ^ aux , , 

infligós è 15 Juiverie, ot greoce XX8gg bénéfices rovo- 


nus au Reich su cours de l'orsnisetion des entroprisc? 
x (111) 


juives 

Un regrrd sur le bance dos nccusés nontror^ qu 
nelgréó los désrccords cxist^nt cntre cux, choque secu: 
soucit un role concordant rvec colui des autres, ot 
quo tous soutensient le plen commun, Lo fait quo des 

le pressé ot de {5 £s si différents cient 
pu soutenir lcurs desseins róspc 
contredit l'expérience. 

jooring ον un ròle veste ct vorió qui étri 
à deni colui d'un niliteriste, à doni celui d'un gan; 
tor. Il mottsit 15 moin à tout, Il se soryit do sos 
SA nuselés, pour cider © amener s^ "bende" eu pouvoir 
Pour protéger ce pouvoir, il inegine d'incendicr 10 
Reichsteg, constitue la Gostopo, et créa los ccnps de 
concentration, Il étrit égelenent pertisan de messacr 
cdverseircs et d'inventer de forventer des scendeles 
pour se déberresser dcs génércux tétus.Il constitua 
15 Luftwsffe et 15 lenca sur dos voisins sens défense 
Il fut au premier plan de ceux qui chesesèrent 108 
Juifs du peys. En mobilisent la totrlité des ressour- 
ces écononiques de l'Allemagne, il donne ^ l'Allemogn 
le possibilité de frire le guerre à là préparation ἃς 
laquelle 41 evcit lrrgenent collaboré, Il étrit ορτὶ 
Hitler l'homme qui réunissait les cctivités de tous 
les a és en un commun effort. 


Les roles joués por les rutrcs nocusés, bien 
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....qu'{tont noins étendus ct moins spectrceulaires quc 
celui du Mcréchel du Reich, °pportèrent cependrnt unc 
gontribution totsle ct indispensrtle à l'entreprise 
commune, ct si l'un d'eux ovrit menqué, l'oeuvre con- 
nune aurrit été on denger., On 2 prouvé que ce 

(tricnt couprboles d'un sr-nd nombre de faits précis, 
Il no sorvirrit M rien - ct nous n'en evons d'ailleur: 
p^s le tenps - de passer en revue tous lcs crines doni 
l'enqueto les a chargés, Cependent, en considór nt 1ο! 
conspirrtion comme un système intógrol ct effectif, 

il convicndrsit de rspoclor brièvement les services 


éninents quo eh^ocun des hormes 58848 sur ce benc 


dus ^ 15 cnusc cormunc ssas 


Le PRESIDENT : Je pense que ce serait le moment prorice 


de suspendre. 


(Susrension d'audience de 15 Minutes ) 





DRE mT 
Jw Af- 1n 


(24 orig.) 


Le fanatique Hess, avant de succomber X l'esprit 
d'evanture étrit le mécanicien qui survoill^it 19 
norchendiso du Porti, trensmettnnt lcs ordres et 18 


propagrndc aux corps de direction, controlant tous 
les aspects de l'ectivité du Perti οὗ mrintenent 
l'organisntion dans l'ét-t d'un instrument de pouvoir 
fidèle ct toujours pret. Lorsque les crrintes de 1'6- 
trenger menncèrent le succès du plan de conquete nazi 
ce fut le fourbe Ribbentrop, le merchand de 

qui fut chargé de verser duvin dans les enux trouble: 
du soupcon, en prechent l'évangile des intentions 
modérées et proifiques. Keitel instrument faible ct 
consentant livre au Perti les forces armées, l'ins- 
trument d'egression, et lui ordonna d'exécuter ses 
plens criminels, 

KALTENDRUNNER, le grond inquisiteur, rovotit lc 
nonteou songlont.d'Heydrich pour supprimer l'opposi- 
tion et imposer l'obéiscenoo p^r le terreur et 11 
renforce lo puissence du Netionel-Sociclisme p^r unc 
assise de cadavres innocents. Ce fut ROSENFERG 10 
grond pretre intellectuel do la "race dos seigneurs" 
qui fournit 15 doctrine de hsine qui donne l'élan pou 
l'annihilstion des Juifs ct mit en pratiques ses 
théories trompeuses contre les. territoires occupés d: 
l'Est. Sa philosophie emphigourique #joute nussi 
l'ennui ὃ le longue listo des otrocités nezies, 

Le frnatique FRANK qui consolida le controle nezi en 
établissant le nouvel orère de l'autorité s^ns loi, 

de sorte que la volonté àu parti étrit le seul crité. 
rium de légrlité procéda à l'exportstion de son anar- 


chie en Pologne qu'il “ouverne avec le fouet de César 
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... et dont il réóduisit ln populetion à de lamentable 
restes. FRICK, l'orgrnisateur sans pitié ride le 
à s'emparer du pouvoir, controle les org nismos do 
police pour rseurer son maintien en plece ot cnohcin: 
l'économie de l^ Bohème et de la Morevie ^ 15 machin 
de guerre allemandes. 

STREICHER, ce personnege vulg^ire ct venimeux 
compose et distribuse'dos libclles rrcieaux obscènes 


à soutenir 1 


pour inciter la popudrce à accepter et 
opérations de plus en plus sruveges de la "purificat 
de la rece", Corme ministre de l'Economie FUNCK ac- 


céléra le rythme du réarmement ct comme président dc 


le isbonk recut en dépot pour lcs 88, los gorni- 


lure en or dcs dents des victimes des camps de con- 
ccntrotion = prob^bl.nent lo frit onnoxo lo plus 
nocobro de l'histoire bonc^ire, Ce fut SCHACHT, ima 
do l^ respectabilité guindée, qui fournit l'rrreonge- 
nent de la vitrine l'eppst pour les hésitrnts ot don 
12 sorcellerie permit à Hitler de : le coloss 


progromne de rónrnenent ot do lo frire secrètement, 


99.» Φ Φ Φ 4 94 ϱ 





ΠΠ] 


H0624 — 0051 


(25 orig.) 


DOENITZ , l'héritier de la défite d'Hitler 
favorise le succès dos ogressions n°zics en rocornon- 
dant ὃ sn meute de tueurs sous-narins de onnduirc 
gucrre sur mor 2voo la férocité illégrle dc 15 jungle. 
RAEDER, l'Amirrl politicien, construisit en cechctte 
la narine cllenande ou mépris du Trist de Versrilles 
ct ensuite 15 mit en weuvre dens une série d'"gressior 
dons 15 préparstion desquelles il »v&it cu unc gronde 


pert. VON SCHIRACH, enpoisonneur d'une génération ini- 


tin la Jeuncsse allenende à le doctrine nazie, les en- 


troine per légions pour servir dene 
Wehrmacht ct on fit pour le Perti les cxécuteurs 
se volonté. 
lus grrnd ct le plus cruel négri: 
depuis les Pheraons d'Egypte fournit une noin-d'owuvr 
aveit 
dont l'Allonogno/torriblement besoin on #ttirrnt 108 
peuples étrensers dons la torre d'c: 
proportion inconnue nome eux temps entiques de le ty- 
rannic dons lo Roycume du Nil ,J0DL,traitre eux tradi 
tions de s£ profession, conduisit 15 Wehrmacht cn vio. 
lent son propre ἀοᾶο d'honneur militrire afin de motu 
h exécution les desseins barberes de le politique ne’ 
VON PAPEN, pieux agcnt d'un régime infidèle, tenait 
l'étrier pendent qu'Hitler s^utcit à chevel, hurlrit 
l'annexion Autrichicnno ct conseornit sa finesse dipl 
matique au service des objecti azis č étranger 
SEYSS-INQUART, tete de la cinquième colonne 
Autrichienne, ne gfit le gouvernement de son propre 
ays que pour on frite présent à Hitler, et ensuite, 
se ἀόρ]σογπῦ vers le Nord, apports le terreur et l'op. 


oression gux Pays-Bes ot pille son économie zu bénéfi 
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gouvernement 
e. se Qu Xuxeexxxee onllemend, VON NEURATH, le diplomat 


de la vicillc école, qui déverscit lcs fruits de son 


expérience devent ces nazis, guidr 15 diplomatic nazi 


dens les prnibros nnnées, calme les crrintes dos futu 
victimes, et en tant que Reich Protector de Fohène- 
Mor-vie r.nforce 15 siturtion du Reich en vue de l'at 
toque à venir sur la Pologne. SPEER, en tent que Mini 
tre de l'Arnenont et de 15 Production de Guerre, 80 
joingnit à eux pour projeter ot exécuter le programi.: 
visent M contrrinäre les vrisonnicrs de guerre ct 168 
trovrilleurs étrengors à trevsiller dons les industri 
de guerre allemande dont le rendement cugnontait ter 
quo le nonbre dcs tr:vrilleure dininusit parce qu'il 
nourriént de f-im. FRITSCHE, Chef de la proprgrnde rv 
diophonique, on travestisgsant la vérité fit de l'op' 
nion publique rllemende un soutient frénétique du ré- 
gine et oncsthéeia 1ο jugenent indépend^nt de 1e 
ο ην qu'elle exécuta sens discussion los 
ordres de ses maitres. Et BORMANN, qui n'a pas 

té notre invitation ,... 
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à cetté réunion, tenait les leviers de commande de la 
vaste et puissante machine dy Parti, la guicant dans 
l'éxécution impitoyable ĉe la pitique Nazie, depuis 
l'opression de l'église chrétienne jusqu'au lynchage des 
aviatours alliés captifs. 

Les activités do tous ces accusés on dépit do 
leurs antécédents ot talents variés, étaient jointes 
aux efforts d'autres complices, qui ne sont pas main- 
tenant au banc des accusés, et qui jouèrent encore d' 
autres rôles essentiels. Ils fusionnèrent en un ensem- 
ble consistent ot militent aniné^ d'un même esprit vi 


* 


LÀ 
sent à reformer la carte ĉe l'Europe par la force des 


armées. Quolcuos uns dos a sés ont été des membres 
créonts du Mcuvoaont Nazi dès sa naissance, d'autres 
moins fanaticues se joignirent plus tard à l'entreprise 


artici- 


commune, après quo les succès eurent rendu la 1 
pation attirante par l'espoir Ce ré 
do convertis de la dernière heure ronóc 
critique dans les rengs des pronicrs 
conne lo Dr Seinors l'2 fait roaerquer üans 
tulatio 
és. Il n'yavait pas parui les Nationaux-50- 
cialistes, do spécialistés pour los t$ches 
particulières. Lc plupart ces collaborateurs 
Notionaux-Pocialistes n'ovoiont pas exercé 
entéricurczont un nétior densndant uno for- 
nation technique. (118) 
Ce fut la feiblossc fatale de 
docs promiers jours, quc d'avoir manqué de compétence 
tochnique. Cotte équipe ne put fos prenêre dans 808 
propres rangs de quoi foruor un gouvernonont capable 
ncttre à éxécution tcus los projets nécessaires pour 
aliser sos buts. C'est 1à que réside le crine ct la 
trahiso DUREE athonnes tels que Schacht ct Von 
Ncureth, Speer ot Von rapen, Raedcr ot Doonitz, Keitel 
ct Joël. Il est douteux que 10 Maftre-Flan Nazi aurait 
iu réussir sens leur intelligence spéc ialisée qu'ils 
niront si volontiors à son service (Gs) Ils lo firon 
on pleine connaiss?ngc dos buts ot néthoûcs 
ct ils continuèrent leurs services après 
out confirné le direction vers dere cse ils PRE 
Leur supériorité sur la noyenne de la médiocrité Nazic 
n'est pas um excuse pour eux. C'ost leur condannatione 
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Aoninemt qui ressort dos milliers 
ost cuo le crino cone 
crines Nazis - l'ettacuc do 
été clairenont ct dólibéróénont 
prénédité, Lc cormenccnont dc ccs guorrcs i'egrossion, 
uno population oexcitóo par quelque 
lu noncnt, courant aux arios srontenércont 


, E os 
paratione 
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Pace 27 of erig 
Une semaine avant l'invasion de 1a Pologne, HITLER déclarait à ses 
commandants militaires; 

" Je donnerai au déclanchemont de la guerre une cause de propa- 
gande, Ne vous préoccupez jamais do savoir si clle est plau- 
sible ou non. On nc demandera pas plus tard au vainqueur si 
nous avons dit ou non la vérité. Four dóclcnehcr ct fairc la 


guerre, ec n'est pas lc droit qui compte, mois la er 
I20 


L'incident dc propagande fut dfimont fourni on habillant d'uniformcs 
polonais dcs intcrnós des camps do coneontrotion, afin dc donner 
l'apparenec d'unc attaquo polonaiso d'unc station radiophonique ἆο la 
frohtièrc allemande, (121) Le projot d'occuper la Belgique, la 
Hollande ct lc Luxembourg apparut d'abord, dès Août 1958, on relation 
avcc lo projot do l'attaque dc la Tehécoslovaquic, (I22) L'intontion 
d'attaquer devint un progrommo cn Mai 1939, lorsqu'HITLER déclara à 
ses cammndants quoc; 

" Los bases aériennes hollondaisos ct bclacs doivent ftro οσο” 

*" pécs par lcs forcos armécs. On doit ignorcr les déclarations 

" do noutrolitó," (125) 
Ainsi, 1cs gucrrcs qui suivirent furcnt projetécs avant quo la prc- 
mère fft déóclonchéc,. Co furcnt lcs guerres les plus soigncuscmont 
combinécs dc touto L'histoire, C'ost à peinc si un détail dans leur 
succession ct dans leur progrès torrifiants πο so réalisa pas sclon le 
maîtro-plan ou lcs plans ct horaires subsidinircs jusque bion long 
temps après quo lcs crimes d'agression aicnt été consommés, 

105 crimcs do gucrro, pas plus quo lcs crines contre l'humani= 
té, n'ont été dcs actes punissablcs, isolés ou spontanés,  Iniópcndom- 
ment dcs preuves indéniablcs quc nous avons de lcur complot, il suf- 
fit de domandor si six millions dc porsonncs ont pu ĉtro détachéos 
do 14 population dc plusicurs nations, d'après lcur racc ct lcur ori- 
ginc, ont pu être détruits ct lcurs corps anéantis, sinon parce que 
l'opération s'incorporait dans lc plan générnl du gouvernment, La 
misc cn csel&vagc de cinq millions de travaillcurs, lcur cnrôlcment 
d'officc, lcur transport cn Ablomagne, lour affodtation pour travail= 


ler là où ils pourraiont être lo plus utilos, lcur cntrotion = si l'on 
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peut appolor mtreticn un lont affamement - et leur garde, ouraicnt- 
ils pu être accomplis si cela n'était pas contré dans le plan comun 3 
Des centaines de camps de concentration situés dans touto l'Allemagne, 
construits pour recevoir dcos centaines de mille de victimes, chacun 
nécessitant du travail ot des matériaux de construction, de 13 min- 
d'ocuvre, pour le diriger ct lc surveiller et un ajustonont parfait 

à l'économie, auraiont-ils pu cxister et de tels efforts aurnient-ils 
pu être dépcnsós sous l'autocratio allemande s'ils n'avaient été cn 
conformité avec lo plan ? La passion teutonnc pour l'organisation 


eSt-olle devenue fameuse 
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tolérance d'une activité non-disciplinéc ? 
partie du plan était étroitonent roliéc à tou- 
autres. Lo orograrme du troveil forcé s'cn- 
dans les besoins do l'industrio ot do l'egri- 
culture ot ceux-ci, à leur tour étaicont en synchroni- 
sation avec la machine nilitairce. a ir Tem conpliqué 
s'sccouplait au progranuno visant 
inciter à uno gucrrc quo 898 
inĉustries d'arncriont Ctaicer 


-cntécs concentration - los caps 


ic 
^ncentzation étrient alincentés par la Gostopo- 


΄ 


stego était alinentóo per le systènc d'espionnage 
ου Nazi. Sous la règlo do for du nazieme rion 
no fût conferme ai progrernne ε 
j)duisait G'inportent cans cetto socict 
1'unc manifestation G'un but 
visant à assurer à l'Etat 
uno place au soloi n rójotent tous los autre 
l'gbscuritó, 
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Les accusés font face à cette accusation accablante, Soit en αᾱ- 
nottant unc responsabilité linitée (124), scit en rejetant la faute 
sur d'autres (125), soit encore, on vérité prétentant que s'il y a er 
dos erines irmensos, ils ne "t pas des criminels, Le temps ne ne χι 
met pas d'exaniner chacune àcs Céfenses en particulier, n^is certains 
points Ge ces défenses sont cormuns à tant de ens qu'ils méritent 
quelque considération, , 

Les avocats do plusieurs des accusés cherchent à re jeter 1'accu- 
sation dc conspiration ou de plan ecmun sous prétexte que la trane du 
plan nazi ne oorrespond pes à Ja conception de la conspiration telle 

i | n À appliquée 
qu on 1a trouve dans la législation allemande à celle du conplot de 
v^lcurs et de bandits de granès chemins (I26). Leur conception đe 15 
conspiration est colie d'ure . union furtive à la nuit tonbée, dons un 


cachette ro?iróo ans 1005110 les aecus$s Céeiñons chaque détail.à'un 


erine bjen Jéfini LE Statni préviens tov? roccurs à ces conceptions 


os participant à 


om #hze"l'ur 


quiconque iane 
L2 conecgrion du taint c'un plea som roprésente réellement 1 
principe de la consyirition dans un texie intornation2l. On ne peut pas 
enser à "n plar ο rmun ou urg conspiretion visant à saisir le nécanis- 


ne d'un état, à remcttro des crines contr: la paix du nonde, à faire 


dispafaîire nr: racc, à asservir des millions d'êtres et à subjuguer ot 


piller des nrtions entières dans los ménes ternes qu'à un conplot en vue 


de crines sans grande inpsrtance, quoique lcs rênes principes fondrien- 
taux soient applicables, Des bandits peuvent décider qui prendra 1e pis- 
tolet ot qui lc stylet, qui approchera la victine de face ot qui l'app + 
chora par derrière et où ils la guetteront. Mis quand on prépare une 
guerre,le pistolet devient un hrnmncht,le stylet unc Luftwaffes Le 

lieu de l'attaque n'est plus restreint aux allées sombres, mais s'ótonà 


à la góographie mondiale, L'opération 
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comprend la préparation de l'opinion publique, le àroit du prys, la for: 
ce de la police, l'industrie et les finances. Les appñts et les van 
tardises doivent être traduits dans le langage de la politique ótran- 
gère d'une nation. De même, le degré de dissinulation qui indique un 

1 dans 

projet coupable 7 une conspirntion Cépendra de son objet. Les prépa- 
rotifs clandestins d'un état contre la société internationale, bien 
qu'ils soient cexoutiés Y 1 étrengor, pouvaicnt être bien visiblce e* 
bien connus des citoyens do ect état. Mais la dissirmlation n'ost pas 
un élérent essenticl dans de tels próperetifs. Certaines parties du 
plan eoxazun peuvent être proelanóes sur lcs toits, came le fut l'anti- 
sénitisme ot d'autros partios de ico plan gardées secrètes, corme le 
fut le réarmement pendant longtemps. C'est une question de stratégie 
que de décider combien de ces préparatifs soront rendus publics, comme 
le fut la proclamation de GOERING, en 1935, relative à la création 
&'unc aviation, et cmbien seront garûées secrètes came dans le cas 
de l'emploi de pelles par les Nazis pour entraîner le "service du 
Travail" au maniement des 21168, ( 127) Les formes de ce grond type 
dc conspiration sont vagues, los noyens sont opportunistes ct ne pou- 
vont pas empêcher 13 loi d'aller nu foné des choses. 

Les accusés prétendent, cependant, qu'il ne pourrait y avoiyeu 
de conspiration compronant une guerre d'agression parce quo 19 aucun 
Nazi ne voulait la guerre (128). 2° le τόπτηρποπῦ n'était voulu que 
dans lo but ü'assurcr unc forco qui puisse permettre à la voix do 1'Al- 
lonagne de se fairc entondro dans la famille des nations (129), et 
3° les guerres n'étaiont pas -rainont des guerres d'agression ^is des 
guerres défensives contre la "nenace bolchevique" ( 130), 

Quand nous analysons l'arguxent selon lequel lcs Nasis ne 
voulaient pas la guerre, cot arguaent revient en substance à cebi | 
Les antécédants ne plaident pas en na faveur objectivement, mais quand 
on considère mon état d'esprit subjeetivenent, je Gétostais 1^ guerre. 
Je connaissais les horreurs de la guerres Jo voulais la prix." Je 
n'en suis pas si cortaih. Je veux encore moins neccpter la descrip= 
tion de GOTRING montrant un Etet-Major pacifiste (191). Cependant, 


ccla πο mira pas à notre cause d'admettre que, si nus considérons 
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(contd, ) 
la question d'un point de vue abstrait, aucun de ces accusés n'ainait 
la guerre. Mais ils voulaient des choses qu'ils savaient ne pouvoir 
obtenir que par la guerre, Ms voulaient les torres ot les biens de 


leurs voisins. Leur philosophie part revenir à cecis si lcs voi 


sins ne voulaient pas céder, ils devenaient alors les arresseurs et 


c'est à eux qu'on doit reprocher la guerre, Le fnit cst, cependant, 
que la guerre n'a jumis été terriblo pour 165 Nezis avant qu'elle nc 
fut ontróc chez oux, avant qu'elle ne Qónontrht au peuple allemand 
que l'assuranes scion Ἰσσομω]]ο les villes allen^ndes, came celle 
dans laqueile ncus ncus trouvons, seraient invulnérables, était une 


À Darti” do eo monent, oc. 
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la guerre fut terribles. 


Les accusés proeclanent également, "bien sûr, nous fabriquions 


dcs fusils, nais ne n'était pas pour tirer", co n'était quo pour nous 
donner do l'influence dans les négociations," Tout ^u plus cet argus“ 
nent équivaut-il à la prétention que les forces nilitaires ne de 
voient servir qu'au chantage et non à la bataille, La dissinulrtion 
de l'invasion militaire qui imposa l'Anschluss ἃ l'autriche, lcs το 
naces qui précédèrent Munich et la menace de GOERING ĉe bonbarder la 
belle ville de Prague si lc Frésident dc Tehécoslovaquio n'aocopteit 
pas le Protectorat (133) sont autant d'exenplos de ce que los accusés 
ont à l'esprit quand ils parlent d'arnes pour appuyer les négociations 

Mais, đe la nature :i£30 des exigences allemandes, le jour al= 
lait venir où un pays refuserait d'acheter sa paix, refuserait dc 
payer le Dane=geldjeesovese 

" Car la fin de ce jou est l'oppression et la honte, 

" Et la nation qui 1e joue est perûue." 

Ces ageusés ont-ils alors l'intention de renoncer oux exi- 
gences de leur pays, ou bicn i'Allenagne allait-elle les ncttre en 
application ct user de la propagande de façon à rejeter le blfne de 
la guerre sur la notion assez folle pour résister 9 Les évènements 
ont répondu à cette question, ot certains docunents, tel le n3erpren- 
dun de l'amiral CANL, cité plus heut, prouvent qua les .évinenents sa 
passèrent comme prévus. 

Mais quelques-uns des accusés prétendent que lesgucrros n'é- 
taient pas des guerres d'agression (154) et qu'elles ne furent faites 
que pour protéger l'Allemagne contre quelque danger qui pouvait ró- 
sulter de la “menace du communisme" et cotte menace était unco vérita- 
ble obsession pour bien dcs Nazise 

Dès lo début, oct argument Ge légitime défense tombe parce 
qu! 11 laisse complètement sous siloneo cotte infâme combinaison de 
faits clairement établis dans lc dossier; d'abord, les immenses et 
répides préparatifs de l'Allemagne à la guerrej deuxièmoment, les in- 
tentions d'attaque continuellement avouées des chefs allonands, in- 


tentions dont j'ai déjà parlé, et, troisièmement, lo fait qu'une 
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série de guerres eut lieu dans lesquelles les forces allemanées frap= 
rent les premiers coups, Sans avertissement, à travers los frontière 
dos autres nations, 


Mere si l'on pouvait montrer = et on no le peut pas - que 18 


guerre contre la Russio fut vraiment une guerre défensivo, cc n'est 


certainement pas lo cas pour los gucrres qui l'ont précédée, 
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L'on peut aussi feire remarquer que ane ceux 
qui voulaient vous faire croire que l'Allemagne était 
nenacée par: lo connmunisnc, rivalisent los uns avec 
les autres pour dónontror leur opposition à la désas— 
4rocuse entreprise russo (I 
Est-il logique qu'ils se lc pyosés à cette guerre 


colle avait été entropri de bonne foi par légi- 


re 


si 
tino ĉéfonse Ὁ 


Conme les avocats lo fent souvent, on cherche 
M atténuor le caractère superficiel Co la théorie 39 
lositine-féfonse portant sur les faits, en ayant το- 
cours à uno théorie de droi Dr Jahroiss,dans 
erguncntation savante on faveur ἆο la défense, fait 
ressortir à juste titre qu'aucune clause de traité 


^ 


^o droit n'cnt jansis contesté à 
l'àllonagne ant que Nation vouvereinc, lo croit 
dc légitine dcfons: poursuit avec l'esscrtion, qui 
trouve sa r ΟΥ dans le Droit classique interna- 
tional, que "chaque état est soul jugo pour décider 
iens un cas ἀοππόφ s'il fait uno (ucrre 30 légitine 

fonse " (126) 

Il n'est p όοοθθα Τε éxanminer la validité 
d'un principe abstrait qui ne 8 apzlique pas aux faits 
de notre cause. Mgne doute pas que si une nation en 
vonnit à juger nécessaire d'avoir recours à une guerre 
de léógitino ἑόξοαβο, à cause de circonstences fournis- 
sant Ces roiscns suiiisantes pour une Gócision aussi 
honnête, n'importe quel Tribunal accorĉerait à cela une 
grande et peut-Btiro concluante importance, mêne si des 
évènenonts ultérieurs devaient prouver l'erreur de 
ος juscncnte 

Mois dens lo cas qui nous intéresse les feits 
no justifiont aucun égard de ce genre envers uno QC 
cision honnête, parce qu'on n'en «a nême pas invoqué, 
ct encore noins fornil’. honnêtenuente 

Dons tous los Cocunents révélant la préparation 
le p`tionalisation &e ces attaques, on n'a pas ct 
on ne peut citer uno scule phrase indiquant la crainte 
de bonne foi, d'être attaqué., Il se peut que les honnes 
d'état 2'autres pays non,uórent ĉe courage pour 
mer immééietencent ot conplétenent. Peut-être soup- 
connaient-ils le réaruenent secret ἆο l'Allenuagno. 


+. 





l i ΠΠ 


lusto ~ | Ac KST © | 
f + 


/ men κών ο 


Meis s'ils itaient à cbentonner los aru 
ils no tardérogt pas à los négliger. L'Allonsgne 
que ses anciens ennemis avaient laissé 
touber on désuétuce, tellement ils songenicr 
peu ἃ uno eutre guerre, L'Allemagne Be trouvait en 
face d'une Europe qui, non seulenent n'était pas 
poste à attaquer, nais était trop faible ot trop pa- 


cifisto pour nêne pc irveir à uno défense convenable 
ot qui alle πϑπο jusqu'à la linite ĉu deshonncur, 
ce n'est plus loin, pour scroter sa paix. 


verbaux que nous vous nvons souuis, dss consoils so- 


crets tenus par los Nazis no nontionnont pos d'agros- 
Scur possible. Ils scnt imprégnés de l'esprit d'agres- 
s éolui do &ófonso., 
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.. Ils enviscgent toujours l'oxpension territorirdlo, 
et non lo nrintien de l'intégrité territoriclo. 
Le Ministère de 15 gucrre von Elonberg, dans 


ses directives de 1957 prescrivant des principes géné- 


raux pour 1^ préparation de l'Armée Σ la guerre, a 


démenti ces {5401098 revendicetions do légitine défense 
Ii déclara à l'époque : 


"Le situstion politique générsle justifie la 
supposition selon laquelle 1! Allenagne n'a pes 


1 


t onviseger d'etteque d'runun coté. Les rrison. 
en sont, oute l'absence du désir de frire 18 
guerre que l'on ircuve dons pour sinsi dire 
toutes les nrtions, prrticulièrenent les 
Puissrnccs oécide nir le, lc fait qu'un certain 
nonbre eppr'iable d' Etets, ot 15 Russie en 
particulier, ne sont pes prets pour ta gucrro.! 
Il recomanda néannoins : 
"at etre continuellement prets pour la guerre 
efin de (a) contre sttequer ὃ n'importe quel 
nonont et (b) de rendre possible b ew 
nilit^irc q! οσος sions politiquercnt fevorable 
dans te ces oh celles-ci se produirrient.! (151 
nctintenont de plaide 
cyniquement 1r légitime défense, bicn“qu'aucune néces- 
sitéó'de bonne foi de légitime défense n'rit Sté affir- 
née ou envisegée à L'époque por rucun Chef, cela réduit 
trrités de non-°gression à uno rbsurditf juridique, 
s ne font que devenir des instrunonts suprlémentrircee 
tronperie dons los moins do l'egresse jt dos pit 
pour les nations bicn intentionnócs. 841 y 5 d^ns 108 


poetes dc non-agrcsceion une condition implicite selon 


loguello cheque noti^^ fout fornuler un jugement 
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bona fide quant à 15 nécessité de légitime déf.nse co 
tro la nenace d'une cttoque imminente, ou no peut oir 
pas les invoquer pour protéger ceux qui n'ont jnn^ic 
formulé de jugement de ce genre. 

En ouvrent los débats je nc suis hasrrdé >» 
prédire que l'on nc dénierait pes sérieusenent quo i 
crincs inputés cient été commis, ot que les conclusi 
eoncernerrient 15 responsrbilité individuelle dos 2c- 
cusés. Les { sés ont confirné cette prophétie, En 
cénérr1,nils ne nient pes quo ces f-its se sont pressés 
neis il est próto- η qu'ils'se sont soulencnt p^ssís" 
et qu'ils nc fure 1938 le résultrt d'un plan ou d'ui 
conspirrticn connune, 

L'une dos rrisons principales invoquées p: 
los accusés pour prétendu qu'il n'y ov-it pas de 


conspirstion est l'rrgunont selon leucel une ccnspir: 


tion était inpossible avec un dicta teur (138) Ils 


" 


allèsuent ensuite qu'ils devrient tous obéir cux ori: 
d'Hitler, lesquels av ient force de loi en Allencgne:, 
qüe, per conséar nt, l'obéissance ne peut etre pri 
comme base d'une accusrtion criminelle., De cette 
manière àn explique que, lors qu'il y eut .... 
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En outre, ils forcèisnt £cus ceux qui étrient sounis 
à leur rutorité à proter ce sornont. Ce serment étzit 
illégel per rrpport a Droit rllemena qui décrètrit 
criminel lo feit de devenir membre d'une orcanisetion 
dens laquelle l'obéisscnce "à dos supérieurs inconnus 


3 : μα EE à 
ou unc obéiseence absolue 5 dcs Suporicur connus est 


jure," U 3) Cos horrics détruisirent le scuvernenent 


libre dc l'Allemesne et mrintensnt invoquent en vuc 
dégegós de leurs responsabilité, le prétexte 
caclsves,. Ils 
tion du gereon de romen qui cssassine 
nère et sollicito ensuite l'indul-zonec 


3 devenu 
QUieit"'crphelin. 





E ΠΠ 


iago 35 Of Oric, 
Ce qui a échappé à ces honzes co sont leurs actos, Ce 
furent ces honnes parni los millions à'autros; ce furent 
cos hommes qui on dirigoniont dcs millions d'autres, qui 
effcrnirent Adolpf Hitler ct confièrent à sz jorsonno- 
lité Psychopathique, non sculcr:ont d'innonbreblos ἀό- 
cisions de moindre i orta vats aussi la cCécision 
finele ἕο la guorro cu do la Faix. Ils l'intoxiquaiont 
1ο pouvoir ot la flottorio. Ils ontrctinront 5 
ct éveillèrent scs craintes. Ils placèrent un 
cens æs mains videces». On laissa 1ο soin à 
A ὀρ sur la gachette ot l:rsqu'il lo fit 
eprrouvèrent tous, a cc moment 15 culpabilité 
sar certains accusés à contro-coour, 
oer d'autres do façon rencunnière. Meis son crime ost 
colui du bano . ĉes accusés tout entier ot Go chacun 
à co banc. 
Mois on invoque que ces accusés ne péuvaicnt 
ftro d'accord sur un plan conmun ou un conplot perec 
cu fils se conbatteiont ou ap;artenaiont à diverses 
factions ou coterics, baturellcnuont, il n'est pas né ce 
saire quo ĉes hommes soient 4'accord sur tout pour être 
d'accord sur suffisomient de points qui los rondcnt 
paagdibkoo ào l'accusation đe complot crininel. Incon- 
tostablonont, il y cut dans le conplot, ces conplots 
ct Ces intrigues et s rivalités ct des luttes pour lc 
pouvoirs Schacht et ring n'éteit pas d'accord, nais 
sur le point de savoir lequel d'ontrc cux contrôlerait 
l'écononic et non sur la question 3 l'écononie serait- 
elle nobilisée pour 17 guerre pu 
Goering yrétend ` 'avoir 


parce que, por l'intecraédiaire de Da 


des négociations avoc des personnes influen 


terre juste avant la δυοττὰ ĉe Tologne. Mais 
fritenent évident que ceci n était pas un effort fei 
pour iphona 1'egrospiton de la Pologne mais bien pour 


^ = asa 


ateurer le ‘succès de cette acression et en obtenant 1 
neutralité anglaise . (145) Kosenberg et Goo- 
ring peuvent avoir des différends sur la répartition 
des objets d'arts volés rais ils n'en ont cu aucune 
sur la façon dont ils devaient être volés. Jodl et 
Bocbbeïs peuvent n'avoir pas été d'accord s 

tunité de dénoncer la convention Gic NM nais 
furent toujours d'accord pour la violer, 
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en va ai at : de la longue et sordide 
histoire, part nous ne trouvons un exnple où l'un, 
contre les autres en disant 8 
ne veux pas y contribuer, 

:.artout où ils s'ontendaie pas divergences 


pro- 


du plan 
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Quelques-uns des accusés prétendent également qu'en aucun cas il n'y 
a eu conplot pour commettre des crincs de guerre ou des crimes contre 
l'humanité parce que les membres du cabinet ne se rencontrèrent jo- 
mis avoc lcs rilitoires pour établir le plan de ces actions. Miis 
cos crines n'étaient que les résultats inévitables et forcés du plan 
d'agression en vue du Lebensraus. HITLER dóclara, à une conférence 
avec ses Connandants, ques 

" L'objectif principal, en Pologne, est de détruire l'onneni et 

" non d'atteindre une certaine ligne géographique." (146) 
FRANOX.so.mit au diapason et suggéra que lorsque leur utilité était 
| épuisée, 


"eses alors, pour autant que je n'en soucie, on peut faire de la 


" chair à p^tó avec les Polonais, les Ukrainiens et ceux qui les 


" entourent, pou inporte ce qui arrivera 1 4 (17) 
Le Commissaire du Reich, KOCH, en Ukraine, reprit le refrain: 

" Je forai sortir jusqu'au üornicr homme de ce ΡᾳΥ8θο Je πο 

ἡ suis pas venu pour répandre la joicss es" (143) 
C'était l'envers du Lobensraurx Des hormes ayant leur intelligence 
pratique pouvaient=ils s'attendre à s'erparer des pays wisins sans 
que leurs occupants réclament, et sans commettre des erines contre 
l'humanité 9 

Le dernicr argument ὃς chaque accusé est quo même s'il y avait 
un complot, il n'en était pas. T est par conséquent inportant, 
pour l'exanen de leursgfentatives pour échapper à la responsabilité, 
dc savoir, tout d'abord exactement, ce qu'une accusation de caplot 
englobe ct punit, 

Dons un complot, nous ne punissons pas un horme pour le crine 
d'un autre, Nous cherchons à punir chacun pour son propre crime 
d'êtro entré dans un plan crininel corrmn auquel d'autres ont égale~ 
nent pris parte. La culpabilité du plan, et par conséquent celle de 
chaque participant, se nesure naturellement par la sorme totale des 
crines camis par tous, ĉu foit de l'exécution du plan. Meis l'es 
senticl du erince est la participation à la rédaction ou à l'exécution 

Il existe des règles que chaque société a trouvé néces- 


saires, afin d'atteindre des homnes come ces accusés, qui n'ont 
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qi 


Jarnais eu de sang sur leu: propres mains, mis qui ont établi lcs 
plans qui ont eu pour résultat l'effusion de sang à travers toute 
1'Allenagno au jouré! hui, ἆππβ chaque zone &'occupation des horrxs 
sans inportance,qui ont exécuté par orûre ces plans criminels, 


sont accusés et punis, 
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Schacht, un Saukel, un Von Papon, ou un Gocring ct 
vous avez un régie cifférent. Regarcoz los rangs 


de ces hornos échus ot iracinoz-los tols quo lc 


témoisnagos photographiques ot 2ocumenteires nuontrent 
ὧν o P c E L 


qu'ils étaient au tomps de lour puissance. En oxis- 


Lac 


to t-il un, Sont le travail it pas réóollonent 5 
lc complot à avancer sur s2 rc vors scn but son- 
ser 


“lent ? Pouvons-nous ‘'upposer que 1ο granà offort 


rie do ces homies fut Ai có wore dns made qr'ilre no 


ccurconnaicnt pas ? esee 
P^ 
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Pour échapper aux eouplicstions de leur situation οἱ 
cux conséquences e lour culrabilité pour leurs activit 
les accusés sont prosque unanihos à adopter 1ο nêno 
noyen de üófense, On enteni sans cesse ce refrain ἃ 
Ces honx:es n'avaient pes de pouvoir, ils nc savoiont 
rion, n'avaient pas d'influence ot étaient vrrincnt 
inportonce, Funk a rósunó l'huzilistion générale ču 
baric des accusés do la lanentation suivante 1! 

' " J'allais .cujours, pour ainsi diro, jusqu'à 

" la porte, nois on ne ne permettait pas 
" ateontrer, " (150) 

Dans 15 rositica đe chaque accusé, on arrive 
toujours ? heurter au nur habituel; personne ne 
voit rion de co cqui se passait, li»intes et naintes 
fois 2vons-nous ontenâu 16 refrain suivant provenant 
du bang des accusés 1 

"n C'ost ici,.pour la prenióre fcis gue j'on- 
" tends parler de cos choses. " (151) 
Ces honnes r'ont rion vu đe mal, n'ont rien 
Git et ion a été rrcaoncó en leur présence, Cette pr 
tention pourrait paraftre très plausible si elle étai 
lais si nous réunissins toutes 


résulte une 


signataire 


.culabie de décrets instituant la: pc 


n homne Νο 3 qui était siuplenent un intcr- 
iaire innocent qui transmettait les crêres ἃ Ὁ λος 
nfne Les lirc, conne un facteur ou un garçon ĉe 
8684 
Un Ministre dos Affaires Etrangères qui con- 
aissait très pou ĉe í >s des affaires Etrangères ct 
rion de la politique étrangère; 
Un Felünarschall qui donnait di ordres aux 
troupes, nais qui n'avait aucune idée dcs résultcts 
cu'ils pouvaient pratiquenent avoirs 


CEO 4494 94959549 
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Un chef de 13 Sûreté qui avait le sentinent 
que los fonctions Ge police de sa Gestapo et du SD 
consisteient en quelquo sorte à régler l2 circula- 


tions 


Un 1 philosophe du Tarti qui 
cherches historiques, et qui n'avei 
violence provcqué τος se philosophie 

Un Gouverneur général de Pologne qui était on 


20e Siècil: 


fonctions, tais qui no conren?2ait χο 
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Un Grulciter ĉe Frh^nconie dont lo travail con 
à déverser ĉes écrits innondos sur les Juifs 
qui ne pensait pas quo cuclcu'un los lirait, 
Un Ministre do l'Intéricur qui ne savait môre 
lans son propre bureau, qui 
co qui se passait dons son service 
oes rien du tout dcs évènononts inté- 
l'illoncs: ne e 
Président 2e la Roichsbank qui ismornit ab- 
solurent ce qui entrait lens los cavos co sa 
ce cui on sortait. 
Zt un Zlénipotentinire de l'Ecmonic de Guerro 
cui plaçait socrètonent tout lo système écononique au 
L'amonont, mais nc 
elconcue ^vco la guerre, 
~out sembler une éxasérerion fentastiquo 
conclusion que veus sericz réellenent 
nüopuier si vous leviez acquitter ces accusés. 
ont trop. Ils niont avoir Été au 


a À. 


ccuren t 


toit c ZDELO 
nient avoir été au courent Ce plans ct de prograrmes 
qui étaicnt aussi connus quo " Moin Kanupf at lo 


L, Ils nient τόπο avoir eu connais- 
sance do La tencur es dcounonts qu'iis cnt reçu et 


.rennont ĉcux ou plu- 


attitudo, par la 
les accusés un honte qui, si 
mettrait lui-uOns qu'il est l'honnoe 
lo plus intellisent, lc 


nocent de ec banc, C'est Schacht, 


rlus honorab ct le plus in- 


H 
Et ceci est la texrour cc 

mais n'oublicr a que je ne fai 

contre lui urs nais parceque 

tradictoires so. rotrouvont dens la déposition 

sicurs accusés $ 
Schacht n'e 


avant que celui-ci n'ait ronporté la victoire. 


pas ouvortenent adhéré au rarti 
ne l'a 235 quitté ouvortenent jusqu'à ce qu'il n! 
échoué, Il aënmet qu'il ne lui à janeis.fait 
sition ouverte mais affirme que Cans lo privé 
o lui avait jamais été fidèle, Lorsque nous lui 
denandons pourquoi il n'a pas arrêté le développement 
criminol v. résine sous lequel il était ninistre, il 
répond qu'il n'ávait pas 18 noindro influences, 
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Lorsque nous denendons pourquoi il η $ 
eprartenir à un régime criminel, AE ri ΩΙ AES 
crenponnañt il espérait nodérer son p SOS ERR σα. 
BrahnanS parni los Intouchables, il ne EET ME 
dc se nêkor sccialernent 5 NE] ^ens le nonde, nais 


^ n * 033 r ὦ roi lo vue 
no réussit jamais à se séparer G'oux du point io v 


maagaas 11ο πο Har los- 
5olitiqgue,. De toutes los agressions Nazics, I 
* hes χμ’ 


j avoir été choqué,(I52) 
, 3 mn + e a 7 © 1 
quelles il prétend maintenent «avoir ὃ 
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, 
s 4 MOUVÉC AUX VEUX du 
il n'y en 23 pas une qu'il n'ait appuyée aux ycux 
| pa εἰ | 
1 j 1e sob non ef Ge son prestigee 
nonile, du poids de sot non ef üe 
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Ayant armé HITLER pour qu'il sounctte un continent au chantage, iL 
reproche maintenant à l'Angleterre ct à la France de s'y ètre somis, 

SCHACHT a toujours lutté pour sa situation sous un rógine qu'il 
affecte maintenant de nóprisor. IL était parfois on dósnccorc avec 
ses complices nazis sur les moyons d'atteindre leur but, nais était 
toujours d'accord sur lo but lui-mêre. 

Quanà il se sépara à cux, au crépuscule du régime, c'était par 


tactique, non par principe, À partir ĉe cc moment, il no cessa jamis 


de pousser los utres à risquer lcur situation ct leur této pour favo- 


riscr 805 machinations mais jamais, en aucune occasion, il n'a risqué 
sa propre tête ct sa propro situation, IN sc vente maintenant ἕο ce 
qu'il aurait huó luientuio HITLER s'ilcn avrit ou l'occasion, mais les 
actualitós cinónntorraphiques sllemanées montrent que mêne aprés la 
chute dc la France, quand il se trouvait cn présence d'HITLER vivant, 
il sortait du rang pour saisir la nain qu'il prétend maintenant οχό- 
eror, ot était suspendu aux lèvres de l'homme qu'il ait nnintenant 
estimer indigne de confinnce, SCHACHT dit qu'il a sans cesse "sabotó" 
le gouvornonont A'HITLER ( 155). 

Cependant, le sorvico secrct le plus acharné du monce n'a ja- 
nais découvert qu'il nit fait lo moindre tort au résine, bien après 
qu'il ofit su que 12 guerre était perdue et que les Nazis étaient con- 
Cermés. SCHACET,qui toute sa vio durant a ménagé la chèvre ct le chou, 
s'arrangonit toujours pour pouvoir affirmer qu'il appartenait à l'un 
ou à l'autre cp Le plaidoyer en sa faveur ost aussi spócioux, si 
on l'analyse, qu'il est persuasif à première vuce SCHACHT représente 
le typo le plus dengereux et le plus conëamnable d'opportunisne. L'op- 
portunisre d'un horme occupant une situation influente, et qui est 
prêt à adhérer à un mouvement qu'il sait avoir des buts criminels 
parce qu'il pense qu'il sera vietoricux, 

Ces accusés, qui ne peuvent nier qu'ils cecupaient les premières 
places ĉu pouvoir et qui ne peuvent nier que les crines quo j'ai dé- 
cerits ont récllenont été camis, savent qu'on ne peut ajouter foi à 
leurs dénésations, à moins qu'ils puissent proposcf un ^utre coupable. 


Les accusés, quand on les harcèle, ont unaninement rejeté le 
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blâne sur les autres, parfois sur l'un, parfois sur un nutre, Mais les 
nons qu'ils ont choisis contiruellonent Sont ceux d'HITLIR, d'HIMJILZR, 
A" HEYDRIOK, de GOEBBELS et de BORMANN, Tous ο. ux=là sont norts ou 
absents. Fou importe ^ quel point on a horecló les necusés, ils n'ont 


jenais accusé un horno vivant, ΤΙ est tentant de nóliter sur lcs τια- 


noeuvres étranges du sort, qui n'a eonservé en vie que les innocents et 


qui a tué les coupables, C'est vrainent par trop singulier; 
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Le principal vilain sur lequel cn rejette tout 
le bláme - certains dos accusés rivalisent pour trouver 
des qulificatifs appropriés - c'est Hitler. Il ost l'hom 
me vers lequel presque tous les accusés ont dirigé un 
Coigt accusateur. 

m'écarterai pas de cet accord unanime ni 

no contesterai que tcus ces morts ou ces disparus n'ai- 
ont leur part dans 16 crime. Dans dos crimes Si τόρύέ- 
honsibles que le degré de culpabilité a rerdu toute 
signification, 415 peuvent avoir ind les rôles les 
plus mauvais. Mais leur crine ne 1i isculper les 
accusés. Hitler n'a pas emporté toute la re 'eeponsabilité 
aens sa tombe, touto la faute n'est pa nvoloppóe 
dans le linceul d'Hitlor Ce furent morts quo cet 
vivants choisirent comme associés dans cette grande 
fenille du complot et ces crimes qu'ils ont comuis en- 
semble, ils doivent en rópcndro un par un. 

On peut bien dire que Je crime final d'Hitler fut 
cclui contre lo pays qu'il avait gouverné. Il fut un 
ncssic insensé qui déclara la guarro sans motif ot la 
prcloncgea sons raisci. 11 ne s'inquiétrit pas do co qui 
arriverait à l'Allomngne, s'il ne pouvait pas gouverner 
Conzo Fritsch nous l'a dit à 1n barre, Hitler essaya 
de faire servir `+ 1: défaite de l'Allonagne au suicide 
du peuple allenand. ( 154) 11 continuo la lutte alors 
qu'il savait qu'il η y avait rien à gagnor ot que con- 
tinucr ne signifiait qu'une chose : la ruine ο 
peer, devant lo tribunal, on 3 fait la description 
suivento $ 

"oosesece LOS sacrificus qui furent faits 


dos doux côtés nprèst Janvier 1945 n'avaient 


aucun sons. Los morte do cotto période 86- 
ront los ^ecusctours do l'homme respo 
de le continuation de cette lutto, Ado 
Hitler, tout conme lcs cités détruites, 
détruites dons la dormnióéro phosc, qui ont 
perdu d'innensos valeurs artistiques ct un 
nonbre énorme d'habitations.... Le peuple 
allemand est resté fiñèle à .üclf. Hitlor 
jusqu'à la fin. 11 l'a trahi scionnont. Il 
a essayé de lo précipiter dans l'abîrno e.as" 
(155) 
Hitler 2 donné à chacun l'ordre đe combattre 
jusqu'à la fin ct i est alors réfugié dans la mort 
per lo suicides linis il a quitté la vie, 
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doirse “CN btronpour il lo communiqué Officiel 


1 
qu'il était nort au conb jl fut cet honne que les 


accusés élevèrent à la dignité de Fuchrer. Co sont 
cux qui conspirèrent pour lui donner une autorité ab- 
solue sur toute l'Allemagne. Et finalcnent, lui et 
le systène qu'ils aveient créé pour lui, a amené leur 
ruine à tous. Ainsi quo l'a déclaré Speer, dans son 
contec-interrogatoire s 
denger terrible contenu dans le 
parut très claire 
"nont que sque nous app»rocâmes Δε 15 fin, 
Ce fut alors qu'on put voir ce que signifiait 
ce principe, à savoir que tout ordre devait 
être éxécuté sans aucune oritique. ...»55 
Tout δ.»..» juo vous avez vu en faits 
d'orûres ὀχόου aveuglément s'avèrèrent aprè 
tout, 


5» 849449 9 9 8 





-- 


WE Nn ΠΤΙ 


di 


système - lrissez moi l'indiquer rinsi jus- 
à lc fin du système il est devenu clair que 
terribles dengers sont contenus drns tout 
^ - . . cw . 
ystènc tel que celui-ci, tout-à-fait en dehors 
d'Hitler. L^ conrincison dc Hitler 
ce Systene a alors determing pour le nonc 
cffroysble catcstrophe." (156) 

15198065 moi devenir, pour un nonent, 
l'evocet du Dirblc, J'rdmets qu'Hitler rit été 1ο 
principel vil^in. Mzid pour los necusés rejeter tout 
le biene sur lui n'est ni viril ni vrai. Nous sevons 

possibilités physiques ot le temps 
ci limités que ceux du dernier des 
^ d'eutres pour otro 608 
oreilles pour l^ plupsrt des choses qui se 
un grond enpire. D'eutr:s jonbes doivent 
d'eutres neins exécuter 
ler s'est-il plus apr 
ce homrcsassis aubanc 
xd 8 TM À I d ως ΔΚ 
croire qu'il aveit une arnóó 
invincible sinon Goering ? Qui lui o caché los frits 


Go 


34 


déscgrérblos ? N'est-ce pre Gocring qui 5 interdit au 
Feld-Meréchal Milch de prévenir Hitler qu'à son avis 
de frire le guerre à fa 
N'est-ce pers Goering qui, selon Speer, 
Gallant de son commendement de 
dc l'Air pour evoir perlé des friblesses ot 
S (158) 


du s^botcoge de l'Aviation Qui & conduit Hitler 


qui n'avait jemais voyagé lui-meme, à croire à l'indé- 


cision ct le timidité dos peuples dénocrrticues sinon 
Ribbentrop, von Neursth et von Pepen 9 Qui a nourri 
son illusion de l'invincibilitó rllemende, sinon 
Keitel, Jodl, Raeder et Doonitz ? Qui, plus que Streic: 
et Rosenberg, a entretenu sa haine du Juif ? Qui indi- 
quer^it Hitler, comme l'eyent trompé sur les condition: 


dans les etnps de concentration, sinon Kaltenbrunner, 
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meme s'il av-it cherché À nous tronper ? Ces hormes 
eveient accès cuprès d'Hitler et pouvrient souvent 
controler le renseignement qui lui exriveit et sur 


or ga politique et ses ordres, 


lequel il devait appuy 
P 


ο 
Ils étrient la Garde Pretorienne, et pendent qu'ils 
étrient sous lcs ordret ser, Cesar était toujours 
entre leurs mains, 

Si ces mots pouvrient venir À 15 barre des 
ténoins et répondre à ce qui a été dit contre cux, 
nous pourrions #voir une image moins defornée des 
roles joués p^r ces ncousés,. Inoginoz l'énoi qui se 
produirritsur le banc des sccusés si l'on voyrit Adol 
Hitler s'evencer à la barre @es témoins, ou Hirmler, 
les bras pleins do dossiers, ou Gæbbels, ou Bornenn 
£&vco los rcpports de s espions du Porti, ou ceux qui 

Roehm ou Cancris, La défense digni 
d'un vampire selon lequelle le monde nta droit à exig 
une réperction que des ορᾶγστορ cst un °rgument digne 


dos crimes auxquels ello s'applique, .....« 
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suete JacNSom 
(43 orig.) 


Nous avons présenté M co Tribunel un ces posi- 
basé sur des pièces À conviction qui sont suffisan- 
bien que non expliquées, pour demender un verdict 
de culprbilité contre chaque necusó sur le Chef $ de 
l'accusation., En dernière analyse 15. seule question 
cet dc eovoir si l'on doit cjouter foi ru propre té- 


3 


. 2 ; - - Ld 
noignege dos occusé 


8 à l'encontre des documents et au- 
tres preuves de leur culprbilité, Qu. 'eorriver^-t-il 
cocopto conne voloble leur témoignage ? 

Lc frit ost que l'hobitude nazie de restrcindr( 
l'onploi de 12 vérité enlève tout fondement À leur 
défense, Mentir a toujours été une méthode nazie heu 
$ 


ténont approuvée, Hitler, done "Mein Kampf" préconisnit 


le mensonge corme politique. Von Ribbentrop &dmet 1! 


- - (15Ο. ues, 
sago du "mensonge diplomatique", si Kcitel conseil- 


tenir secret le frit du réarmement de facon 


: " 160 Rreder nonteit à 
δ. pouvoir le nier à Genève. (160) Rrec À * 


propos de la reconstruction de la merine allemande o 


n 
ion de Versaillcs ,, (161) Goering r.connendait à 


bentrop de frire un "mensonge juridique" eu M= 


eg Britrnñique au sujet 
de l'Anschluss, et ce fsisent no frissit que l'engage 
dons 15 voie qu'il suivit, (162) Gocring donna 
role d'honneur cux Tchèques ot so mit en devcir 


(163) 


nanqucm, Meme Speer proposa d ‘induire en erreur 


les frenceis pour qu'ils révèlent los spécialiétes parmi 
lcurs prisonniers, (164) 
Le nonsonge direct n'ost pes non plus 1o soul 
moyen de fausseté., Ils parlent tous nvec dos phrases 
nrzics ὃ double sons pour tronpor los étourdis. Dons 
lc dictionnaire nozid'euphemismes sardoniques "solutio: 


finele" du problère Juif étrit une phrese qui signific; 
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Aiii (45 orig. cont'd) 


eÉ.externinestion; "troitenent ppéciol" des prisonnicre 
de guerre signifiait les tuor; "détention de curité! 
signifinit conp de concentration; "service du trov-il" 
significit trovail forcé d'esclave; et un ordre de " 
"adopter unc attitude ferme" ou "prendre des nesurcs 
positives" signifinit d'agir uvec uno sauvrgerie sens 
limites, Av^nt d'eccepter leur not pour ce qu'il porai 
etre, nous devons toujours y chercher un sens caché, 
Goering nous ο assuré, sous serment, que le Conseil 


de le Défense du Reich ne s'étrit jamais réuni "conne 


165 
tel",( 5) Lorsque nous avons produit le proès-verbal 


stónogrephique d'une réunion qu'il présida ct ru cours 
de laquelle il perla la majeure partie du tenps, il 
nous à rappelé le "as much" et expliqué quo ce n'étrit 
pes une réunion du Conseil "comme tel" perce qu'il y 
aveit d'autres personnes qui y rssistriont, (166) 
Goering nie "avoir menacé" la Tehécos lovaquie - il dit 
seulement au Président Hecha qu'il "detesterrit bon 


bardcr la belle ville de Prague." (167) 
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En plus des déclerrtions complètement feusses 
et des phrrscs è double sens, il y ^ aussi d'autres 
frecns d'eltéror 15 vérité por des explicetions 

extrevegontes ct dos déèlrrstions nbsurdos. 
Streicher 5 solcnnellencnt nieintonu que s^goulo pensée 
en ce qui cencerneit lcs Juifs était de 198 réinstel- 


(168). 


acns l'ilos de Modags5sccr La se rrison 


qui lc pousscit à détruire lcs synegogues, dit-il froi- 

(169) 

dement, étoit qu'elles f isciont tort à l'architecture 
onberg 5 déclaré que ce dernior nvoit 

M l'esprit une "solution chevrlcre 

(170) : 

Juif. Quand il fut nécessrire 
disperritre Schuschnisg rprès l'Anschluss, Ribbentrop 
courait voulu nous frire croirc quo le Chencelier cutri- 
chien sə reposrit drns un Pvillo", C'est au contre- 
jatorrogrtcire que revint le cherge de révolor quo 18 

(171) 
Comp de ecneontro2tion de Buchenwald, 
iers sont pleins d'autres oxenples de dissinu- 
lations et £'Échæppatoires. Schacht lui-mcme montra 
que lui cussi sgait rdopté l'attitude nazie selon la- 
quolle le vérité ost un conte qui réussit. Placé su 
contre-interrogrtoire dcvont un long conptc-rcndu 
d'engagements rompus et de ΡΟΣΟΙΟΘ nonsongeros, il dé 
clara en guiso de justificetion. 


"Jo crois que l'on peut remporter bocucoup plu: 
- ^ " a" . 
ie succès lorsqu'on veut conduire quelqu'un 


J 4 + 


on ne lui disent pes lo vérité qu'en la lui 
disent."(172) 


Pelle était 15 philosophie dcs Netionaux-socia. 
Après voir trompé lo mende pendent des ennecs 
et n^squé lo monsonge pcr des apparences plcusiblos, 
peut-on s'étonner do 165 voir poursuivre à co brnc 
de 


los habitudes/toute une vie ? 


944 9 ευρο 
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de ce procès. 
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principales conclusions 


Souls zeux 


peuvent 


hornes qui ont toujours spéculé sur 


115^ ray nm + ` + A ΄ p : 8 1 
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de conspirrctio: 


liste de cri 
les dossiers 
seng 
Ig 
je 
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ce Tribunal de décrétcr qu'ils 
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tionnont 
Tribunal comme 


E τα : 
coté du corvs de 


m4 e E E. - . "en 
ci pos tuées* Et la Reine répondi 


qu'ils n'ont pas été tués. Mois ror 


morts per toi diabolique csclrve." Si vous 


deviez di 


sont pes 
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Présidence de Lord Justice LAWRENCE. 
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néral du Royaume-Uni de Grande Bretagne. 
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Tribunal, comme 
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Il est évitent que ces accusés ont pris part 

à des crines si terrifiants que l'inasination 

chancelle et recule À leur vue, ot ils sont 

noralenent ros;onsablos de ces crines 

Qu'on se rapi bien les mots de l'accusé 
d'enntes s'écouleront sans 
l'allenacne " Une guerre 
nonéóe au népris d'engage— 
violation des Traités; de 


rondes villes ĉe Coventry à Stalingrad, réduites 
poussières 5 canrarnos cCévestces, € main- 
les rózercussicns évitables d'une 
cuerre nence de cette “es : la fáin et la 
ladie parccurant 1ο noncoj ĉes nillions de 
sans domicile, ostropióes, lópossódces, 
'ans leur tonbe, ĉes uillions G'houues dena 
dent, non Vengeance, neis que cela 
duiso plus, Cix nillions l'honrie 
tant aurriont pu vivre 


- 


^ 


hour, des soldats 

des civils, tués 

pas du avoir lieu. Cola n'a 
ο. Dans nos différents 


B 
"^ Ct C 0 

&S SLO 
" 


hc neurtre fait 
ation, il excite nctfe compassion, et nous 
lo nourtre soit puni, ot 
loi scit api;liquóo. Forons- 
lorsqu'on a tuć non une 
ini&un douze millions d'hom- 
Pt fonts. Non, au cours a'une 
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selon Irquelle 18.000 communistes ovriont été enpri- 


gonnés clors que les 10.000 prisonniers des gcoles 
de Prusse conprennricent de nonbreux socielistes et 
intellectuels. Le sc ο plusieurs de ces hot 


été décrit par ......... 
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Gisév4ng décrivit ensuite l'ordre donné par Goering 
é'asseassiner le lationzal-Socialiste Strasser, ex- 
pliouant comment il avait donné " carte blanche " 
pour l'assassinat à la police politique, en si- 
mant une foruule G'ecquitement pour l'agent, ct 
ant un blanc à la place du nom de la victime 


l'acquittement avait été ac- 


confirmation de la déposi- 
tion ἃδ ce oir le la défense, on peut la trou- 
vor dans les séries de rapports datés de Mai et 
Juin I$ 3 adressés par lo Procureur de Munich au 
Ministre ĉe la Justice,qui se trouvait dans le 
dossier ot qui relatent une série d'assassinats co: 
15. mis par des fonctionnaires 55 au caħp de concen- 
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de mauvais traitements, dans S camps de concen- 
tration, centre 
" Coups pour cL? 


WT dv fue d de sia a "bmw ou ς ntomsée $ 
" Mauvais traitorontu UT LOU ES nucrncso poli- 


itements es internés pou: e seul 


jouir u pour des motifs sadi- 


les coups distribués aux communistes détenus 


sont considérés comme une mesure de police in- 


ssion pius effi- 


ture, XX conclut ἃ 
" Ces quelques exemples uontrent un degré de 
la sensibilité 


itétait apperom- 


775. ΘΒ "gannéo guiverte il reçut une protestation simi- 


( Prick 1199 ) laire de la part do η de ses subordonnés et 


pou de temps après il »romuljua ui décret subor- 


M 


donnant toutes los forces de police à Himmler, 
m . . Αι... SUR = 
J'homne môuco qu'il savait etre respons 


ces atrocités, 





μμ 


0624-0111 


ΠΠ 


γη ἢ ο 


b LÁ 


brutclitós, bici 
pas à l'intéórieudcs esn;s de concentr: 


toute v^ut-il La 


nilliovrgs ul: sks 


connucs cos Ministros, nc so 





Spese Van 


o -PS 


US 422 
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Lo Tribunal 5ο souvier i du rapport do Sollman, 
un Social Léómoorato et membre du Reichstag de 1919 
l'incident du 9 Mars 


citer ses propres mots ἃ 


des membres iu 53 et du 3A vinrent chez moi ἃ Co- 
logne ot détruisirent le nobilior sünci quo mes 
dossiers personnels. Jo ius a 3 enncné à la 
Liaison Brune à Cologne où jo fus torturé, ébesrt 
battu à coups Ge poings ot de pieds pendeont plu- 
m'omnena onsuifc à la Prison 
Bologne où jo fus soigné par 
rclfüchó lc lendemain, le II Mars 
l'Allcmagno, " 
la suppression de toutes les 
institutions ééuocratiques fut comparativencnt sim- 
plo. Les lois nécessaires à la CE hors le loi des 
syndicats furont promul:ué lo Reichstag devint 
unc comédie dès quo les partis d'opposition courent 
été dissous ,: ot lours ncab3 nis on camps do con- 
g a parlé du troitonont 
l'ordre de Von Papon, 
sui Éteid chef du Linistère Prussion de i'Intériour, 
fut brutelencnt févoqué. X xb peu ão temps 
lo 30 Jenvicr 1933 ος. les partis communiste 
et social-démocrate furent décrétés illégaux ot ww 
l'on intorcit touto forme ἃς manifestation publique 
autre quo ο o dos Nazis. Cos évèncacnts étaient 
lo résultat d'un plen bion établi, 
“rick, on ου επελο aiu quo 3 
Los NHationaux-sociolistos cttcndciont avec imps- 
tionos lo jour où il leur serait possible do mot- 
tro un torto peu Blorieux nats vion mérité à cot 
infornal simulacre de 22rlonont ot ouvrir 16 routo 
à uno dictature rociele " 
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division dc l'autorité parii los Giffórcontes forces 
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Les cas do troubles sóricux parmi les congró- 
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En 1965, suivirent les infámes décrets de Nuremberg. En 
I9$8 ce qui fut appelé des démonstrations spontanées fu- 
rent ordonnées dans toute l'Allemagne, les démonstrations 
eurent pour résultét l'incendie des Synagogues, l'envoi 

de 20,000 Juifs en camps de concentration accompagné de 
peines, d'Aryamisation de biens et du port de l'étoile jau- 
ne, 

Le cybisme de ces hommes et le caractère impitoyable de 
leur politique envers les Juifs apparut lors de la confé- 
rence de Goering du IÉ Novembre, lorsqu'ils surenchérissaien 
les uns sur les autres pour proposer des méthodes de ἀέσταθι 
dation et de persécution de leurs victimes sans défense. 

Ni Himmler, ni Hitler, sur qui ils cherchent quiourd'hui 

à rejeter le blÉme, n'étaient présents et qui, en lisant 
son compte-rendu, peux douter de la fin réservée aux Juifs 
d'Europe? 

A cette conférence Heydrich rendit compte des évène- 
ments qui eurent lieu dans la nuit du 9 au IO novembre: 

IOI synagogues incendiées, 76 démolies et 7.500 magasins 

ruinés dans tout le Reich, Le coût approximatif du rempla- 
des vitres brisées fut estimé à plus d'un million 
Heydrich rapporta également 800 cas de pillage, 

le meurtre de 55 Juifs et évalua à plusieurs millions de 

Relchmarks l'ensemble des dommages causés aux proprbétés, 


aux mobiliers et aux iarehandises, 
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Ces honzes créèront ehacun pour sz port, ct chacun 
avait unc pert d'une inportance vitolo, Cette chose 
nouvrise, Zont ils connisseient si bien lo but final 
ot incuk%meront les Coctrinoes τ .feisontos essontiollos 
pour l'rceouplissencnt do co .ssein, C'était Lord 
Acton - le grend Zuronéon - qui, il y a 80 ens, expri- 
nent son opinion do 15 Ssintoté do la vie humaine di- 
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Les svoecsts vous ont fait un récit minutieux 
maisportial et très discutable des relations avec l'étranger 
jusqu'en 195% Je ne propose pas d'en exposer le déroulement 
dans cette étude, Je ne veux pas dire non plus, et les évé- 
nezents l'ont prouvé, que la politique ndoptée par les puis- 
sances démocratiques n'ait pas parfois été faible, incons- 
tante et digne d'être critiquée. inis le compte-rendu des 

G. B, 128 avocats passe sous silence deux faits fondamentmx qu'à par- 
tir de lo»porution de"Mein Kompf", l-politique nazie visait 
à l'expansion du pays, à l'agression et à 1: domimtion, et 
* que les puiss»nces de l'Ouest avalent à faire à une Allemagne 
dont c'était le but essentiel, mlgré ses quelques homunges 
peu sincères ἃ l^ psix; Si on désinit lo paix, il falait 1. 
payer un prix imposó por l'Allemagne, St, sachant que ce 
prix Be serait prs payé de plein gré, les Allemands étaient 


décidés à le faire payer por la force", 
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s.,.0t des unifornes pris de eonpognc ét^iont stockés 
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plus trrd ^ la narinc. Les rceusés Keitel, Jodl, Reed 


Frick, Schacht et Gocring ét ient tous irpliquós dens 


ps 
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s-ncrins obéirent rux instructions 
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sous 1ς surfsce l'org-nis^tion Ausl 
Roscn^org corrrcnec son trevri 
Le, victine cet lcurr 


nffriblice 


chcisk, pcut 
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LLe solution nu conflit tchécauc ct l'rnnecxion 

15 Τοπόσο- sic re UNAR ει norondt le torritoirc c 
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considérer lo problèns polonris . en. pco 
base stratégique plus ou noins frvorr ble, 
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Le tenps Étrit rlors venu -où, pour ernploycr Los 


prroles à'Hitlcr :- 
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Telles furent les paroles d'Hitler, m^is 


hommes les répétèrent et les réalisèrent à to 3 degrés 
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Pas à pas, les conspirnteurs avaient atteint le point crucial, 
voient lancé l'Allemgene sur la route de la domin 
l'Europe et avaient entraîné le monde dons 
Pos un seul de ces hommes ne 
Pas und'entre eu excepté Schacht - Je reviendrai 
contribution vitale à 15 création du montre naći 
et il vait même continué à prèter son non 


gouvernement Nazi, 


udience est suspendue à I5 H,20 pour I/4 
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ours de la guere montre bientôt que les visées milibires 
intérêts de sa str tégie d laient bénéficier 
d'autres agressions. Je ne me propose pos d'en etracer mai ntenant 
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"ILa violation de lsneutrolitó de 
YLo Hollande ne signifie rien, 
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Ri"bontrop qui prirent los nosurcs cxécutives né 
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créer un autre ennonmi qu'il ne pourrait vaincre 9 Une 


fois que la décision fut prise cependant, chacun d'en- 
tre eux se mit au travail pour jouer son rôle avec 16 
mépris, habituel de toutes lee lois đe la moralité ou 
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même de la décence. 


Dens aucun cas, une déclesration de guerre n'a pré 


cédé une action militaire, Combien de milliers d'inno- 
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cents et d'hommes, dé fermes at d'onfan$s inoffenssifs, 
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Guerre agressive. 
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Mais je ne m'occupe pas maintenant des assassinats 
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fait que les accusés voi 
post factum? 

Quel que soit son objet, il cst inportant que l'srzunent 
ne soit pas lei 


pes faire perdre de ter 


déclaratien d'ouverture sur lo Changer 


tion de la gucrre en Droit intcrnation-i 
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seric de traités en particulier le 


renonciation à la guerre, J'ai indicu 
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& établi une règle de droit international avec une sollennáit? 
e$ une clarté qui nanquent souvent dons lo droit internationell 
habituel; que le changement profond qu'il a opèré (bien que, en 
vérité, la distinction entre les 
été reconnw au Moyen-Age) n btb ref 
inportantes faites par des gouvernencents et des homnes d'états 
qu'il rendait illégal le rocours À la guerre en véolation &u 
traité, et qu'il n'y a as io 1iffrence entre illéselité et 
oriminalité dans une violation «ο la loi causent la 
millions d'êtres ct unc attaque 
nénes de la vie civilisée, Je ni 
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perdre du tenps à réponcre 
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gunents légaux présentés oar la 
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prétend que le Traité n'avait pa velcur que 
attribuée sos signataires pour lo raison qu'il 
dans certains nilieux evec incrédulité ou ογηάστιον 
Encore plus curieux, pour e opinion lésale 
le raisonnenent selon lequel ce Traité et les 
et assurances i S a en tout cas 
légalenent les signataires en 1959 parce qu'à cette époque le 
systène entier de sécurité collective s'^tait 
fait que los Etats-Unis aient cécl:76 leur noutrolit^ en 1959 


a 6t6 cité conne un oxenple de 1! 


conme si les Etats-Unis avaient $55 soumis À une obligation 


165416 d'agir autrenent, Mais quelle est la portinenco du fait 
que le systóne congu pour mettre en vigucur ce 

pour empêcher ot péneliser le criminel re 

n'ait pas réussi à fonctionner? Les ngressions 


l'Italie, les autres Etats complices đe l'Axe 
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es contre l'Autriche et la Tchécoslovaquie 
enlèvent-elles à ces obligations leur effet inéluctable parce 
que ces crimes ont connu uno réussite provisoire? Depuis quand, 
le monde civilisé a-t-il accepté le principe que l'inpunitó 
terporaire du erininel seulenent prive la loi 
pouvoir coercitif neis legalise le crine? 

On notera, en po: 

japonaise et italienne, le Conseil 
Soci’té des Nations ont Cénoncé ces actes comme étant des 


violations À la fois du Fecte et du Traité général pour la 


renonciation à la Guerre, c' 
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lennelle du Traité ? Cette 14 SLI, l'avocat de la dc 

chercha à y répondre par la nigative. Mais cette réponse revient 
a affirmer qus ce Trait Solennel auquel ont participé plus 

de soixante nations est un chiffon de papier dénué de signifi- 
cation. Cela aboutirait a ce que toute interdiction ou limi- 


tation du droit a la guerre est uns nullité si elle stipule 


expressément le droit de légitime défense, Le Tribunal remet. 


tra énergiquerent cette parodia de rsisonne:ent 15541 à la pla» 


8 qui lui convient, 
Ni le Pacte de Paris, ni aucun autre traité n'a été conçu 
pour enlever le droit de légitime défenses, ni ns 19 pourrait, 
Il ne privait pas non plus ses siznstaires du droit de déter- 


miner, (en prerier 
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lieu, s'il était dangereux d'attendre, et s'il était im- 
périeux de prendre immédiatement des mesures de légitime 
défense. C'est-ce que signifie la clause formelle per- 
mettant à chaque état de juger s'il est nécessaire de 
prendre des mesures en cas de légitime défense. Mais 

la ne signifie pas que l'Etat, en agissant ainsi, est . 
juge définitif de la justesse et de la légalité de sa 
conduite. Il agit à ses risques et périls. De même que 
l'individu est résponóabie lorsqu'il exerce ses droits 
communs de légitime défense, de même l'Etat est respon- 
sable, s'il abuse de ses droits, s'il transforme ses droits 
de "légitime défense" en un moyen de conquÉte et d'anar- 
chie et s'il déforme le droit naturel de légitime défense 
en un moyen d'agrandissement par pillage, et de convoitise. 
La décision finale relative à la légalité des mesures di- 
tes à prendre en cas de légitime défense, ne dépend pas de 
l'Etat. Pour cette raison, le droit de légitime défense, 
qu'il soit formellement réservé ou implicite n'enlève pas 
à un traité le pouvoir de créer des obligations légales. 


e. 2L EI 3 d 
Sociéte des Nations 


Par la Convention de la igas, le Japon recut le droit 
de décider en premier lieu, si les évènements de Mandchou- 
rie justifiaient l'emploi de la force, en cas de légitime 
défense. Mais on a chargé une commission d'enquêtes inper- 
tiale d'établir, et elle l'a établi, qu'en fait, rien ne 
justifiait les mesures prises en cas de légitime défense, 


Pour citer un exemple plus récent, l'article 51 du Statut 
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) 1 ο r v n do an 
laisse formellement au Sureté, 
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gument disant que 


le droit d'a 
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es obligations 1é 


responsabilité est imcomp 
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Il est étrange de voir les accusés, qui en tant que 
gouvernement allemand, envahirent la plupart des Etats 
5, qui piétinèrént leur indépend:nce souveraine 
et qui, avec un cynisme vantard et craneur asservirent 18 
souversineté des Etats conquis à la nouvelle conception du 
"Grosergumsordnun;" - il est 6 
accusés en appeler aux vertus mystiques 
souveraineté de l'Etat. Il n'est 
de les voir, 
sances victorieuses, invoquer un droic orthod \xe interna 
tional. ais il n'existe aucune stipulation d'un droit 
international qu'ils puissent appeler à leur secours en 


cette occurrence, 


En un sens ces débats n'ont rien à voir avec la pu- 
l'état allemand. Ils ont pour objet 
individus, Mais il pourrait sembler 

individus fussent responsables devant le code pénal 
actes commis par l'état, si ces actes n'étoiont 

eux-mÉmes des crimes. Il n'y a aucun fondement dans 

sortion que le droit international exclut la responsa- 


ité pénale des Etats ct que, étant donné que, en rai- 


de leur souveraineté les Etats ne peuvent ὅττο con- 


aints, tous leurs actes sont légaux. Des puristes du 
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droit pourront affirmer qu'il n'y a pas de loi qui ne soit 


imposée d'en haut par une assemblée souveraine ayant 
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jamais dépendu'de l'existence parall 
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Le fait est que la souveraineté absolue telle qu'on l'en- 


tendait autrefois est devenue très heureusement une chose du 
passé. C'est une conception qui est tout à fait incompatib 
ices inélaotables de tout traité internatio- 

nal. 

au cours des travaux de la Cour Permanente de Justice In- 
ternationale ce devint un argument habituel que de se fonder 
sur la souveraineté de l'Etat pour soutenir que, les Ztats é- 
tant souverains, les obligations prises par da un iraité 
doivent être interorótées d'une manière restrictive, La Cour, 
avec juste raison, n'accepta pas cette £éçon de voir. D: 
tout premier jugement - jugement rendu contre 1! 
l'affaire Wimbledon - elle rejeta le prétexte de souveraineté 
comme une raison d'interpréter d'une manière restrictivo les 
obligations des traités. La Cour refasa de considérer comme un 


abandon de souveraineté le fait qu'un 
traité à suivre uns ligne de conduite précise. La Cour rappela 
È 1! llemaeno ` 1: - 4 Am A γιών AAPA SATA 5 νι n4 

a ᾱ- ALLemagene gue lc droit τόπο de prendre un engagomont intor- 
national est un attribut de la souveraincté de l'Etet, Zn tent 
que 'roposition philosophique le droit de contractor ot lc droit 

ῃ : : AEN A ES = SF zu — Mos . AES s 

d'agir librement présentent uno éternclle antinomie, Mais 1! 
idée que, du fait qus les Ttats sont souverains, ils ne oouvont 
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A 2 κο τὰ 1 ag * ᾽ 
Être contraints, 2 été aB^ndonnéc depuis longtemps. Le Covenont 
" * 


de l^ Société dos Nations ^ prévu, d^ns l'^rticlo 16, dos snno- 


tions contre los Stats souverrins - le mot sanction ne f^is^nt 


que remplacer colui de cocrcition, probsblemont un; coorcition 


de crrrctère pénal, 9178 
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2 fin 


Le Statut des Nations Unies ^ adopté 1ο même point dc vuce - d! 


une façon beaucoup plus décisive, IL est vrai qu'on l'absence 


d'une juridiction coercitive compétente, il n'y η pas do pré- 
cédont juridique d'Ztets ayant été tr^duits devant une Cour 
Criminello. Mis pour cette rrison, dénier uno responsabilité 
criminelle équiv^ut à prétendre qu'il n'y 2 p^s non plus de 
responsabilité contractuelle, car, lo traité mis à pert, i1 
n'y a pes do juridiction coorcitivo dens Aucun Tribunal Inter- 
n^tion^l pour juger les différends ordin-nires entre les Ltats, 
Le premicr homme poursuivi pour &^ss*?Sgsin^t nur^it pu se plain- 
dre de ce qu'a^upor-vant &^ueun Tribunrl n'avait jugé un σης 


semblable 
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Les méthodes de procédure, les peines encourues, los tri- 
bun^ux compétents peuvent toujours être fixés par une déclera- 
tion ultérieure. L^ seule innovation frite par ce st^tut est 
de orévoir los rouges attendus depuis longtemps, d'rpplicr- 
tion de 1^ loi. Il n'y ^ aucun fondement à l'accusation que 
le Statut est une portie d'une législation post factum; soit 
qu'il déclare Criminelles les guerres d'agrossion, soit qu'il 
rdmette comme un fait requis que l'Zt-t n'ost pas exempté de 
l^ respons^bilitó pén-le, 

Mis ^lors, on argue que si l'Zt^t ost responsrble, c'est 
seulement l'Etat ct non los individus que lo droit internatio- 
n^l peut rendre responsrbles, Cot argument so présente sous 
diverses formes, Seuls los Ztrts dit-on ^t non los individus 
sont soumis ^u droit Internationale li^ . il n'y à dans le droit 
intern^tion^l, ^ueun principe de ce genre, Tl suffit de citer 
lo cas do pir^toric, do forcement du blocus ot le cas d'éspion- 
n^gc pour voir qu'il existe à; nombreux cxemples d'obligations 
imposéesdircetomcnt eux individus per le droit international. 
Il ^ toujours été recornu quc les crimes de guerre pl^caient 
les individus dons le domrinc du droit international. En àn-- 
gleterre ot ^ux Z2t^ts-Unis nos tribun^ux se sont invariableñëent 


conduits d'après lo point de vue que les règles habituellement 


^ecoptéos du droit des nations s'appliquent obligatoirement 


au sujet ot ^u citoyen. 
Cette position est ^u fond i^ même dans la plupart des payg. 


Zn ..llemrgnc même l'art.4 de l^» Constitution de Weimar sti- 
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pulait que les règles généralement admise du droit international 
doivent être regrrdées comme partie intégrante du droit fédéral 
allemand. Que signifie tout cola o sifet, sinon que les règles 
du droit internetion^l eopliquent obligatoirement eux indivi- 
dus? Nous écarterons nous de co incipe simplement p2reequ'ici 
nous nous occupons des plus gravos de tous lcs Crimes - los Cri- 
mes contfe l^ prix dos Nations οὗ les Crimes contro l'humanité. 

La loi est uno chose vivante qui so ἀόνο]ορρο. 

Dans rucun ^utrc domine il n'ost pius nécossrirc d'affir- 
mer que los droits ct los devoirs dos io^ts sont les droits et 
les devoirs des hommes et que s'ils n'obliscnt prs los indivi- 
dus, ils n'obligent personne, C'est une proposition oxtr^ordi- 
nr ire que de demander qus ceux-qüui ^ident 
conseillent, qui provoquent 1° perpétrntion d'un Crime 
eux-mémos oxomotés de rcsponsabilitó. Sous cc rrpoort le Crime 


intern-^tion^l ne diffère pas du Crime n^tion^l. 
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L'arsument est alors expose d'une autre fagon. La ou 1 section 


en question est une section de l'Etat, ceux oui l'oxeoutent 
en Sont qu'instruront de 10 ne sont pas pAs personnel- 
lement responsables et sont sn Arol affirre-t-on če g'sbri- 
ter derriere la souverainete do 
cet argunent ne s'arnli-ue aueune: ent - X Crires de guerres 
et Comme nous proposons que chacun do ces ΠΟΙῸΝ soit re- 
connu cou»able Ce crimes de zuerre in: ‘brables JTi-suffi- 
ταξξ-- -&lecartor- "ts-eussttcon-eor"s 
systere diminuerait la voleur qou'eursni 
développeront ultérieur de la loi libternationale, Mainte- 
nant 11 est εποοῦ cu'il existe ces series 
par lescuelles des Tribunaux ont affirre ou'un Et:t n' 
autorité sur un autre Etat souverain ou sur 
présentant. ves decisions or óte bascos Sur les próoep- 
tes de la courtoisie internntion-lc e «ος rapports interna- 
tionaux pacifiaues e Len reslos, Elles ne défendent pas 
vorainéte etronsore, 
sauf dans la mesure où la recon zissanoo de la souverainete 
en elle-meme favorise les relations internat onales,. 381198 
ne donnent en realite auo une autorite a 1: proposition se- 
lon laquelle ceux qui constituent los cloncnts de l'Etat 
legalement constitue sont en Aroit de S Sbriter éerricre 
l'entite meta-physicue ) 'eent ot contrôlent, lors- 
que par leurs ordres cet ot-t entreprend dc detruire cette 
meme courtoisie dont dependent lcs reglos de la Loi In- 


ternationale,.,.... 
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Ces hommes etaient ceux oui faisaient rartie des conseils 


prives : les hommes cui rreparëpent autant qu'ils execute 


; c'etaient eux entre tous qui surnior 
ler, ralentir, arreter Hitler au lieu de ' encourager dans 
Ses entrc-riscs Sataninues, La principe de la responsabilite 
collective ĉes membres e'un gouvernenent 
trine artificiell ο äro constitutionnel. (i'o 
Protection essentielle des droits de l'honm 
munaute čes natic ο droit international ^V pleinement 
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mais pu concevoir 
étendu, 
nat simplement du fa jue les victires se multiplient 
per millions. Ces crires fürcrt norbroux ct multiples, 
Il est inutile de les catalomer ic varient consi- 
dereblement, surtout >ar le nombre des victimes, 11 y a 
les cinquante prisonniers do auerre egsrrainés cui 
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et c'aviateurs executes, 
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Le seul nombre des victimes n'est pas un véritable crit- 
rium de la criminalité d'un acte, La majesté de la mort, 
la compassion pour l'innocent, l'horreur et la haine de 
l'ignominie infligte à l'homme créé å l'inage de Dieu, ces 
choses ne 89 prêtent pas ἃ un calcul math£matique. Néanmoins 


LD g 


les nombres sont en quelque sorte pertinente, Car nous ne 
nous occupons pas i^i d'atrocitts passagères qui sont un 
incident au cours de toute sucrre Il so peut que la guerre 
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développe les qualités des homnoss elle développe certaine- 


ment leurs pires défauts, Ce n'est vas uuo partie de cricket, 
Il y a dans 370] guerre, au cours do 

aucun doute il y en a eu, et certainemer 

des quantités de brutalitfs et d'atrocitt 
avoir paru assez 

furent commises. Je no veux ni les exouscr, ni 


Mais ce furent des actos accidentels, individuel: 


prbparbs. Nous avons À faire ici ἃ quclouc chose entijro- 


ment différent, à des actes suivis, commis on masse, syste- 
matiques, traités comme uno aucstion de nréntditation cal- 
culte au plus haut point, Et cinsi le principal crime de 
guerre par son ampleur, par son intensité 

sont accusbs, est la violation de toutes 

re les plus solidement btablies ct loc 

Savoir que Les non combattants no dcivon as faire l'objet 
direct d'opérations hostiles. Quel objet de dérision les 


allemands cherchèrent-ils à faire do la l1Véno Convention de 
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ventionnel tel qu'il est exprimé donc la Convention de La 
Haye. L'article 46 de la 4ème convention de La Haye ordonne 
à l'occupant de respecter "l'honneur et legs Droi 

famille" et "les vies humaines". 


convention indique ques "on ne récuisitionner: pas les 


lii rs 
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vices des municipalités ou des habitants sauf pour 


soins de l'armée d'occupation " qu'ils sero 

nês aux ressources du pays et ils devront être tels qu'ils 
n'entrainent pas la population ἃ prend art aux opérations 
de guerre contre le pays v8 devons constater le contras- 
te entre oes étipulations simplos et catécoriques et avec les 
dimensions effarante l'opération que l'accusé Sauckel 


dirigeait et à laquelle participérent d'sutres ac 
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pod tions nécessaires n'ont pas été prises pour la sauvegarde 
despassagers et de l'équipage, 

Nous n'avons pas besoin de nous occuper des 
subtilités d'srgumentation et de savoir si la pratig e d'ar- 
mer les navires marchands modifie la situation. 

Ce n'est pas la peine non plus, d'exeminér ce 
fait étonnant : l'envoi par le fond de bateaux neutres, ren- 
par le procédé consistant à établir un ordre sur 


excluant ces bateaux, non d'une zone de guerre défi- 


nie sur läâquelle l'Allemazne exerçait un contrôle effectif, 


mais de vastes régions des Sept mers. Mais il existe une 


tlon au moins sur laquelle personne ne met la loi en 
Si vous avez la certi de jue des ordres 
donnés pour que les survivants ne solent 
mesures seront prises pour empêcher les 
vre en employant des armes telle: 14811 ne 
question de survivants, vous n'aurez aucun 
été contraire à la loi, ce n'est 
dre que, de permettre aux non combattan 
aurait entraîné un grand risque pour 
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qu'il était nécessaire de 


gée de peur qu'elle ne 





crimes 
tre 
nité; 

Situation 
juridioue 


con- 
l'huma- 


E VU AM nec 
nib c ANCR! Tw 


Il en est de móme des ordres pour 


Membres de Commando. De 1108 


MR TAE 
nouvao 


re, de nouvelles formes 


R - 
S-mémes les régl 
de 


^ . 130 
se rend appes avoir rempli sa 


commis aucun crime de guerre 


et doit demeurer un principe 


International. Ceux qui, n'importe le motif, 


η Ἴ ét ine vt a mnn οἱ Sk Ann |. 
pieuvcinen AU mop ris du droit , de 


subir le 


la chevalerie, doivent 


enfin la loi prend 


Je ne 


question, non plus 


1 A 
1 ( 


autres t: 


yn c 
Dos 


Car 


3 E 
aes accuses., 


dans leur 


genre 


crimes, contre 


en doute. Le Tribunal 


. ` E s τ 
Loi et à décider dans quelle mesur 


niers 


ne aux questions de fait, de me 


trième chef de l'Acte 


pe | eN voire S " die 
crimes contre l'hu dol 


les 


ter de toutes 


"av dene 
Li t GS 


avant 


n Nu dis z 
hátimcnt 


m 
Lage 
E 


furent affectés par la viola 


OO (Ἢ 
vui 


ensemble 


LOREM 


H0624-0181 


-50- 


l'exôcution des 


méthodes de guer- 


d'attaque, n'abrogent pas 


du droit, Le 


la vie d'un soldat en uniforme, 


mission et qui 


Cr 
52 Ελ, 


capture, 


Droit 


1 
Le 


l'humanité, de 


guand 


sur cette 
en détail des 


à la charge 


e ces prison- 


ba $ 4ος 
μων CRG 


Permettez-moi pourtant, avant oue 
reporter au Qua- 


d'Accusation, portant sur 


= es 
ας 


e» x $a 
ιν LOTIU 


car 9 
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donné que ces crimes furent commis pendant 18 
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guerre, ils empiétent dans une 
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uns 158 
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mement liés. Les crimes de guerre furent par leur 
énormité même des crimes contre l'humanité, Les 

crimes contre l'humanité furent répandus plus lar- 
gement encore. D'ailleurs, les imes contre l'hu- 


΄ 


manité dont le Tribunal est chargé de s'occuper 
sont limités comme suit : ils doivent être des 
crimes dont la perpétration est liée, d'une facon 


ou d'une autre, à la prémóditation et 


rimes contre la Paix ou des crimes 


icto sensu dont ces hommes sont accu- 
C'est la définition proposée à l'Article 6 
(c) du Statut. Les considérations qui s'appli- 


. ^ 


quent ici sont pourtant différentes de celles 
affectent les autres 

tre la Pai u crime de guerre ordinaire. Vous 
pouvez être certain que non seulement ce qui a 
commis était vn crine contro l'humanité, mais en- 


core que 


térieure, mais que directement 


“ 


-50-suite et fin 
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ais 
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ou indirectement, cela a été associé aux crimes commis 

à l'égard d'autres nations ou d'autres na tt onaux ; en cela, 
par exemple, me ces actes furent exécutés pour fortifier 
le Parti Nazi en mettant en pratique sa politique de domi- 
nation par l'agression, ou pour supprimer des éléments 

tels que les adversaires politiques, les vieillards, les 
Juifs dont l'existence aurait pu entraver la mise en exé- 
cution de la politique de guerre, totale, 

Ceci, e(t du fait que pendant un certain 
temos la politique raciale menée contre les Juifs ne fut, 
comne je l'al dit, qu'un des côtés de la doctrine du Her- 
renvolk, Dans "Mein Kanpf", HITLER avait dit que le facteur 
le plus décisif de Y effondrement allemand de I9I8 fut "1e 
fait de ne pas avoir recounu e.. le problème racial et 18 
menace juive." L'ettaque contre les Juifs fut à la fois 


^ 


une arn secrète - une arme durable de la 5éme Colonne - 


- 


pour saper et affaiblir les démocraties et un expédient 
&fin d'unir le peuple allemand en vue de la guerre, HIMM- 
LER Bignifia clairement, dens son discours du 4 Octobre I9xi 
49, que 1e traitement infligé aux Juifs 

en relation étgroite avec la politique de guerre. 11 di- 


salt : 


; LAE f 
"Car nous savons toutes les difficultés que 


nous nous serions attirées si ... nous avions encore au — 


jourd'hui des Juifs dans chaque ville, comme saboteurs 


clandestins, ad tateurs et feuteurs de troubles," 
AUSS le crime contre les Juifs, dans le me- 


sure où c'est un crime contre l'humanité et non pasun cri- 


me de guerre, est l'un de ceux que nous condamnons à cause 


étroits avec le crime contre la paix, 


C'est assurément une définition très importante 


et qui n'est DE ; ic "S opPré : à g lus 
qul n'est pas toujours appréciée à sa Juste valeur par 
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ceux qui ont mis en doute l'exercice de cette iuridiction. 
Mais, tout en admettent cette définition, nous avons pensé 
qu'il sersit juste de traiter de questions que 1e droit 
criminel de tous les pays stigmatiserait normalement comme. 
des crimes : assassinat, extermination, asservissement, 
persécution pouyraisons politiques, ractales ou économiques, 
Ces actes commis contre des nationaux belligérants, ou à 
cet égard, comis contre des nationsux allemands dens les 
territoires belligérants occupés, seraient des crimes de 
guerre ordinaires, et la mise en jugement de ses auteurs 
constituerait pas une nouveauté, Commis contre les autres, 
ce serait des crimes contre le oit interne exception 
ve du Droit Allemand, qui ignorant tous 
procédure civilisée, a autorisé l'Etat, ou 
ant au nom de l'Etat à 


Quoique le fait 
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en aucune facon courir å ces accusbs un risque pli 


grand qu'ils n'en courraietb autrement, 1 nations 
adhérant au Statut de ce Tribunal ont S^nti qu'il 

qu'il était nécessaire 
de la civilisation, de dire que ces 

conmis conformément aux lois de 

lement. Teles qu'elles furent créées 
tées par ces hommes et leur chef de bande, au mo- 
nent même où ils ont été commis, dans l'intention 
d'affecter la communsuté internationale, - c'es 
dire en rapport avec les autres crimes 


pas d'affecter des questions d'intérêt intérieur, 


les crimes co ro le Droit des Netions, Je ne 


diminue 
doctrine politicue e S jurisprudence: 


iren Meer e ECC Bons dst AC ROAST TR 1 
ου σου ος 153. ΟΣ ΟΞ lnuernoulona. 


οσο; 
malement que c'est ε Etat Ce décider comm 
traitera ses propres nationaux, c'est une 

de juridiction inté it quoique le conseil 
social et économique soit on train de chercher À 
formuler un Statut des Droits de l'Homme, le Co- 


venant de la Société des Nations et le Statut 


€ 
ο 
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255. 


lations4«Unies ne reconnais- 


générale., Le Droit Inter- 


le 


que cha- 


être humain, unité ultime de toute loi, n'est 


* 


privé du droit a 


quand l'Etat piétine 
outrage 
fondateur du Droit 
notion de ce 
distinction entre la 
injuste etsi 
fut le ce 

bo 


unc 


rota 
Jets 


primé en parei 
par John Westlake, 


consultes britanniq 


il diu 


quand 


Fe γο) 
^ M À 


"TL ; 
1e 


spectateurs 


que devoir des 


pour les 


LOMME Ὦ 


rer pour eux 


Daaaem 
PULSO AL 


principe 


4 « & à À 
nde l'humanite 


guorre juste la guerre 
ce ne 
ivoit comme 
le défendre 
injusti- 


ifrirma en 


pas 
1 


. , 
primée 


eat 


sont 


voisins 


lois 





principe quand € os in vinrent 


les ressortissants ol biens de Turovi 
de cruelles perse 
d'intervention 
une nouven 
vention par la judiciaire peut-elle donc être 
illégale? Le Statut- du Tribunal incarne un principe 
bicnfaisent C up plus limité cue certains ne 


16 voudrsie: et il donne pour l'avenir l'evertis- 


A nrmottma 211] 
a& COMMOVEO 16 
nations, 


leur 
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en le commettant - quelle applicati on peut-elle avoir 


ici ? Il n'y a suamn doute que ces hommes n! ont 


ttention lorsqu'ils ont été prévunus par les pays étran 


gers avant la guerre, ils comptaient sur la victoire, et 


ne pensaient guère qu'ils pouvaient avoir à rendre des 


comptes - Mais peut-on entendre l'un d'eux dire que s'il 


connaissait vaguement les faits, 11 ne savait nes que 


c'étaient des crimes qui criaient vengangce au ciel. 


Permettez-moi de m'occuper d'abord de ce 


qu'ils ont fait aux prisonniers de guerre, cer cela seul, 


le crime le plus évident de tous, exige leur condamnstic 


et ternira à jamais l'histoire des irmes allemand 


3 
Le 8 Septe 
pour le traitement des prisonnie 
vous les camps de prisonniers 


car le Général REINECKE, directeur service 


prisonniers de suerre du Haut-Comma: 


le résultat d'un accord avec 


"T E p νο 1 : 
Le sol at bolchevique a donc perdu tout 


* ^ 


à Être traité comme un adversaire honorable selon 


Convention de Genève... L'ordre d'agir avec brutalité 


et énergie doit être 


marque d'insubor- 


dination, 


furent publi: 
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particulièrement dans le cas des fanatiques 
bolcheviques. L'insubordination, la r6sis- 
tance active ou passive doit être immédiatement 
briste par les armes (baionnettes. crosses et 
armos à fou)....quiconque exécute cet ordre 
sans faire emploi de ses armes ou le fait avec 
trop peu d'énergie est punissable...l1es pri- 
sonniers de gucrre tentant do s'enfuir doi- 
vent Être abattus sans avertissement prtala- 
blo. Aucun coup ne doit jamais étre tirt 
pour avertir...l'emploi des armes contre les 
prisonniers de guerre ος”, on général, lefÿal... 
on doit former une police du camp avec des 
prisonniers de guerre soviétiques choisis dans 
camp...» à l'intérieur des fils do fer la 


police du camp pourra Être armêe de batons, 


de fouets ou autres armes similaires pour 


leur permettre do remplir effectivement leur 


rôle ΜΝ 


page 53 suite (fin) 
΄ ΄ 
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Les rèzlements continuent à ordonner l'isolement des 
civils et des prisonniers de guerre capturés pendant la cam- 
pagn: de l'Est, et indésirables du point de vue 
Après avoir indiqué aux forces armées l'importance qu'il y 
armi les prisonniers àe guerre, ὃ 


= e 


5 


pouvait considérer comme les forces 
du B^lchevisme, en insiste sur la nécessité de 
prendre des mesures spéciales, libres de toute influence ad- 
ministrative et bufcaucratiques, et, en conséquence, le trans- 
fert de ces prisonniers à la police de sûreté et au SD est 
qualifié de moyen d'atteindre lo "but assi; 

Le izemorandum de l'Amiral Canaris, du 11 Septembre 
1941, s'élevant contre cet Ordre, et exposant exactement et 
comme sui a Situation juridiq p re que Keitel 

responsable de cet ordre, 
sachant parfaitement quelle en sor 
"La Convention de Genève relative à la manière de traiter 


ο 


les prisonniers de guerre, ne s'applique pas aux apports 
entre l'Allemagne ot l'URSS, C'est pourquoi, sev 
pliquent ici les règles du droit international général 


m 


sur la manière de traite prisonniers de guerre, 
Depuis le ZVIlIème siècle, ces règles ont btb ^tavlios 
progressivement d'après le principe selon lequel 15 cap- 
tivité de guerre n'est ni une vengcance, ni un châtiment 
mais Εου]οποηῦ unc é&ftontion de sécurii 06, dont le seul 
hut est d'empêcher los prisonnicrs de continuer ὃ prcndre 
patt à la guerre. Co principe a été développé conformónent 
à l'opinion do toutcs les armées selon laquelle 11 toit 


. \ ο A 9 r ^ = 
contraire à la tradition militaire de tuer ou do blesser 


9349 
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des personnes (fe :.. Le décret ci-joint" recla- 


tif à le manière de traiter les prisonniers de guerre 


soviétiques, est basé sur une opinion essentiellement 

différente." 

Canaris continua à faire remarquer ce qu'il y a àe 

valtant dans: 165 ordres commandant aux gardes 

d'armes, et commanósnt de donner à la police du camp des 

gourdins et des fouets. Keitel a écrit sur ce document: 
"Les objections proviennent de la conception militaire 

guerre chevaleresque | scrai a destruction 


idbolog 


document, il ne reste aucun doute 
Kcitel savait qu'un transfert 
devait signifier: liquidation, 
sujet du triage des indésirable 
"La décision relative à leur sort ost prise 
tachements d'opérations ĉe la Police de Sûret 
Sur cuoi, soulignant Police de τοῦδ Keitel décl 
habile" tandis quo, pour une autre critique đe Cars: 


disant que 
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les autorités de la Wehrmacht ne connaissaient pas les prin- 
cipes de leur décision, Keitel déclare "pas du tout", 

Les instructions analogues de la Police de Sûreté et du 
SD exposent l'accord avec le Haut Commandement, et après avoir 
ordonne une collaboration € plus étroites re les membres 


de Police et les Commandants du camp, et avoir 


; : 1 [4 c5 AY 
prisonniers devant être livrés, clle oursuivent 


"Les exécutions ne doivent pas 
Si les canps du enenent Gé 
voisinage immédiat do à prisor r 

doivent être emmenes; ji I possible, dans l'ancien terri- 


: 1 κ Ὧν na Ἔα ἀξ ὄν ORPI 
re de la Russie sov φήσας DOUT ολους um σεις 
re d | | s X 
AmA nt E R AL 
teme ii 221 ες ο e" 
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Il n'est pas nócessair 3 rappeler l'importance 
numérique des témoignages relatifs aux nombreux prisonniers 
polonais dans les camps de concentration, 
anière dont on les 
fit du rapport äu Commandant du camp de concentration de 
Bross-nosen qui, le 23 Octobre 1941, 


le jour méme de 20 


sier, qui rapporte: 


"Les commandonts des camps de concentrati la 
gnent de ce que, cinq à dix pour cent di 3 sovié- 
tiques destine Y être exécutés arrivent au ge morts 
ou à moitié morts. C'est pourquoi il s'est produit 
l'impression que les Sta lags se débarrassent de ces pri- 
sonniers đe cette manière. 


On a remarqué en ο ESET n qu'en marchant par exemple 


de la gare au camp, un assez ind nombre de prisonniers 
2 E d M: A TM CS En PM e 
'beroulaicnt sur la route, morts ou à áemi-morts d'b- 
: ^ . : ` 
iilsement et devaient ètre ramasses par un camion qui 


le convoi, 


mana de 


empêcher le peuple aller ] : 
ait attention à ces faits 


1 
Les accusés ont-ils fa 


TIR - x : = PE ET A = 
continue:" Mais si c'est la Wehrmacht qui assure en Su Le 


transport dans les camps, la population ronára ccpen-=- 
dans les SS responsables de ect état de choses. 
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l'âvenir dos faits semblables, 
+ pe US ο. 2 3143534 
Ον QU'A dater d'avj oura ‘hui, 
rûnabitablenc: Hs oroole més sus- 
ani Poat Ta" doma "e 8 : T i 
nifeste dejà prés de lour fin (atteints de 
iyl ohus , par exem «Die ) et qui, per conséquent ne pourraient 
suppor t r même l'effort d'une courte marche ἃ pied, seront 
do: one LV'E an, oxolus on pu 13 5 AST OT ig auj 3 rende nt 
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LL 158 Le 2 Mars 1944, le Chef de la SIPO et du SD faisait 
USA 514 
parvenir sux divers services annexes, un nouvel ordre de 
l'OKW pour le traitement à appliquer aux priccnriers repris 
après avoir tenté de s'évadcr, A l'exception des Britanni- 
ques ct des Américains qu'on devait renvoyer ἃ leurs camps, 
les autros devaient être envoyés à Mautheuson et être trai- 
tés par l'opéretion "Kugel" ce qui, le tribunal s'en sou- 
vient, impliqueit le passage immédiat par les armes, On 
devait répondre aux demandes des parents,des autres pri- 
Bonniers, de la Puissance protectric^ ct de la Croix-Rouge 
internationale de telle feçon que sort de ces hommes, 
soldats dont lo seul crime était d'avoir fait leur devoir, 
fut caché pour toujours, 
Ce fut pou après la “romulention do l'ordre "Kugol' 
que 80 offici rS britanniques do 13 RAF tentèrent de s'é- 
vader du Stalag Luft III de Sagan, Les accusts directement 
impliqués dans cette affaire n'ont pas nié que 
par les armes de 50 do ces officiers n'ait 5t5 un meurtre 
prémédité ot n'ait 666 le résultat d'uno décision prise 
en haut licu, Il ne saurait être contesté que Goering, 


Keitel ct probablement Ribbentrop n'aient eu uno part dans 


cette décision ct quo Jodl ct Kaltenbrunner ct - s'il n'y 


a pas pris uno part active - Ribbentrop, étaient tous au 
courant de l'affaire X cette époque, 

La participation do Cocring ος la conclusion inévi- 
table dos trois faits suivants : 

Premicr: L'ordre fut donné par Hitler. 

Second: Westhoff de l'organisation du Prisonnier de 

gucrre de 1'OKW dit qu'il fut informé par 
UK 48 Koitel que Gocring l'avait blôm pour 1l'éva- 


USSR 413 sion lors de la reunion au cours de laquelle 
cot ordre fut décide. 


102% 
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Troisiéme:Dens le bureau même de Goerin: etait 
responsable du traitement d: 

de guerre de le F, Walde ei 

do l'ordre À: 


Crogoh, 

tout droit chez 
dd Goering ct 
avait dit à Miloi 
notes nécessaircs 


Vous direz si vous ne considérez 


Gocring et de Milch comme de simples faux-t@: 


Aus UCI 





HERE TT 


e 57 - 
Keitel a admis qu'Hitler avait ordonné le transfert 
au SD et qu'il'crzignait" qu'ils no fussent fusilló^s, Il 
dit à ses officiors, Gracvenitz et Westhoff; 


"Nous devons faire un excuploe, seront fusillós; 
. Mt te^ A 
probablement Sartain l'ont ἀο}ἠὰ ote," 


et quand Craevenitz protesta, il 

"Je m'en fiche," 

Après cos témoignages de la part de ses propres of- 
ficicrs, sa complicité est indübitablement claire. 

11090 Jodl a dit qu'au moment où Himmler rendait compte 
par téléphone, de l'évasion, il se trouvait dans 
contigüe ct ontondit uno discussion très: bruyante, 

'approchant du rideau pour mieux entendre ce qui 
seit, il apprit qu'il y avait cu uno 6vssion à 
est incroyable, dans cos circonstances que, 
n'avait pas eu sa part dons la décision, il n'eut pas 
mis au courant do celle-ci par Keitel immédiatemer 


A 
. 4 


lo réunion. tant au courent, il continus 


rôle dans Ίο complot, 
Bn 751 Quant ἃ la culpabilité de Kaltenbrunner, la τὸ 
(65 278) 47 E NT: e . , ΄ A : . 
'& laquelle Walde fut informe de la décision assi 
Müller et Nebe, subordonnós de Kaltonbrunncr, Le témoi 
de Schellenberg sur la conversation qui s'est déroulée 
centre Nebe, Müller ct Kaltenbrunner + p près à cette 
FK . . j . - 
Cpoque, ot avait pour objet unco enquête de 15 Croix-Rouge 
Internationale sur 50 prisonniers de guerre anglais ou 
4 : : r 1 - r 
amoriceins est concluant, Il entendit Kaltenbrunner fournir 
à sos subordonnés la réponse ὃ foire ὃ cette enquête inop- 
portune ot l'on ne peut pas douter de ce qu'il savait tout, 


La réponse envoyée por Ribbentrop À la Puissance protectrice 


95 n 52 
-«Ί Ole 
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e 57 - 
et ὃ la Croix-Rouge internationale, on l'admot 
maintenant partout, est un assemblage de men 
songes, Doit-on croire que lui non plus n'avait 

À la décision? 
morte lequel de 8 hommes aurait 
prendre une telle décision eux-mêmes 
s'y conformer si cllc 
Hitler, ressort clairement 
lynchese et 
de ceux qu'on appelait les 
orroristes, Ces documents montrent que 
que Jodl, n'avaient de scrupules 


ct Ribbentrop approu- 
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Vous vous souvienürez des reunions qui precederent 
᾿ ^ . 
cette correspondance, d bord une reunion entre 
735 PS - NS . 
E E i a 
(GB 151) Goering, Ribbentro» et Eirmler au cours de la- 


cuello on s'accorse pour ronifier 


»roposition e. faite per le Ministre 


affaires Etr: qu oui ĉesirait 


englober chacue typi E" terroriste 
;ulation civile : > née corre 
‘on de l'action: 
concluait cue 
lynchage devrait etre la regle " 


Lors re la reunion suivante entre Warlimont et 
Kaltenbrunner, il fut entendu sue 


" les aviateurs cui enhappaient η la loi de lyn- 
chage seraient renis. aux SD pour y subir un trri- 
tement special, conformenent 5 une procedure a 
imaginer " 

Enfin l'annotation de Keitel sur le dossier : 


suis contre 15 :rocedure lesrrle 


analo mge est fourni lorsoue nous 
‘attitude adoptee en Fevrier 1945 lors- 
qu'Hitler voulut denoncer la Convention 4e Geneve. 


Doenitz fit remarouer aue 


" il vaudrai de appliaue es me 5 onside- 
rees comme necesseires ins ^ Se as et n tout 
prix pour sauver la fa i 

ter'sur " 


decision dqu'approuverent Jodl et le representant 


de Ribbentrop. Leur defense alleguant que ce 
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n'était qu'une simple mesure technime et qu'en fait ils 
n'envisagealent aucune action concrète est règlée pa 
mémorandum de JODL sur I ensemble de la question, 
"de me que nous avons eu tort en I9I4 de 
déck rer nous-même s lennellement la guerre à tous le 
stats quia vaient voulu pendant longtem 
ce fait endosser l'entière resp: 
de 18 à vis du monde extérieur, et de 
jue nous avons eu tort d'admettre que le responsa- 
é du passage nécessaire à travers la 
I9I4 était nôtre, de même nous aurion: 
de dénoncer owertement les 
parti coupable devant ] nonde extérieur." 
Après cette remarquable déclaration, 11 a- 
jouta qu'il n'y avait rien qui put empêcher en fait de 
couler un navire-hôpital anglais, à titre de représailles 
et d'exprimer ensuite le regret d'avoir commis une erreur. 
LE PRESIDENT,- Serait-11 préférable pour 
vous qu'on commence ἃ 9 h.45 demain matin ? La Cour estime 
qu'en ce cas nous pourrions terniner à IS heures ou peu 
de temps aprés. 
Je vous remercie 


M. le Président. 


[.- L'audience demain, commencer: 


donc à 9 h.45, 


(Le Tribunal s'ajourne j squ'au 27 Juillet 1946 


à-£0 h.45) 





